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94 l'en dehors 

• l'esthétique, science libératrice 
L'esthétique ne mérite pas le. dédain 

professent à son égard certains esprits 
bornés. Cette science, qui possède ses ·let­
tres dé noblesse, es t app elée à prendre une 
place de p lus en plus. gr ande et, sou­
haltorts-Je, la premicre, dans l'ensemble 
des connaissances humain es. Ne dégage­
l-elle pas les grandes lois de. la 
a rtis tique et de là conlcmplal1on, qu1 fn 1l 
d e l'homme qui admire et jugè l'œuvn• 
.l 'art l 'égnl .de sôn au teur '/ Méconnnilre 
]'es thétiqtte, eèsl méconnallre le Tôle joué 
pm' la beau té dans la Vie humaine, c'est 
tnéconnallrc fa vle elfè-1nêrne. C'est sup­
primer les grands sentiments q ui font ln 
noblesse c l l jhéroïsme de notre espèce. 
C'est toute sincérité cl i oule hnr­
monie, snns les.quelles l 'existence des in­
dividus ressemble au néant. C'est nier l n 
r aison d'être de ln création. C'est renoncer 
à lotit ce qui fait qtle la vie vaut la peine 
d'être vécuè. C'èst refuser de s'incliner de­
vant la supériorit é d'un idéal qui d onn e 
un sens à tous nos gestes. C'est se prive r 
des joies lès plus h autes. C'est accorder 
nu mercantilisme, à l'étroitesse idées, 
aui". ambi tions mesquines, aux combina i­
sons Jooches1 nux plaisirs factices c l insi-
13itlcs, à l'égoïsme stérile, nu mensonge 
sous toutes ses formes : politique, mora le, 
r eligion, une place préponùér nnte dnns 111 
sociéL(J. C'est snbstiluor au rêve généreu x, 
il ln noblosse d es idées, nu courage cl nu 
désintéressement, tout Io côté banal de 
l'exis tence, les besognes sans art, les l:i­
ches vaincs, les ges tes nuls. C'est approu­
\'Cr l'auto matisme qui fait des ôlres qui s'a­
gitent nutour de nous des êtres sn ns pc1·­
so nnalité et sans volon té. En un mol, c'est 
renon cl!r ù \'ivre, parce que c'est YÎ\Te une 
vie il rebours, fruit d'un e fausse c i\'illsa­
tion. C'est cultiver l':ibrulissement int é­
gral. 

Ne nous lassons pas dé l e répéter : l'!lrl 
est la seule force susceptible de rendre ln 
vie belle e t digne d'être vécue. El pa r :irt 
nous n'entendons pas seulement les œ u­
v1·es d'm·l dites : pein ture, 
sculpture, m usique, .lilt6ralure, e tc., mnis 
tous l<'s ges tes humains quels qu'ils soient, 
pourvu qu' ils soient libres et vivan ts. 
Nous qu alifions « beaux > des gcslcs qui 
on t la spontanéité de l'œuvre d'art, équi li­
brés. comme el le. Toute l a vie peut être nn e 
a.•uvre d 'art , el le . peut êt re imprégnée de 
noblesse et <le sincérité. 

Ln science de l'esthétique, qui découvre 
dans l 'nrl ln beauté d e la vie, et d ans la 
v ie ln benulé d é l'art, est d e toutes les 
sciences ln plus complète, el la plus hu­
nrni ne. Elle pénètre au cœur de la cons­
cience. Elle Mgagc ce qui , dans l ' indivi­
d u, no pfrit pas. Elle analyse et dissèque, 
non pour ln tuct· el détruire, mais pour en 
dégagn ln fl nrn 111 e, cette passion du beau 
qui esl de t oull's les passions l n plus. pure. 
File vise un but plus 6lè\'é que toutes les 
sciences : démon tre r à l 'homme 
qu ' il n 'c l pns sur la terre pour m!l ngcr. 
joui i· b n">setnent r i se vautrer dans ln houe, 
m!l is pour s ':wgmenter S<llls cesse, s'c nri­
c:hi r inl i·r icure1ncn t et vivre sa vie aussi 
Jrnrm onicusemcn l que possible. 

L<' rôlt• rie l'esthé tique est de réagir con­
tre le mnuvais goût, de dégager ce qni du­
r<' rlr rc qui passe, et d 'apporter d'utiles 
préc isio ns dans domaifl:e .de ln cn1nti?n 
Hlistiq ue cmbrou1llé à plais ir par cu: s-
1rc s. Cc rtile, elle ne. l?eut l e qu 
ver l 'nppui de ln critique .. Qn n a J?llS '11 
les li ens qui 11nissonl la. cr!l1que à 
tiqu<'. Cc son t cieux d1sc1phncs, .qui n." 
rw11,·ent rien séparément. Leur union fait 
h·ur force. Une critique qui ne s'appuie 

.sur l'<.'Slhéticrue est morl-n.ée; une 
tht·hf1u1• 1111i ferait fi de la critique se pr1-

1t'11n puissan t moyen d'in\•estigntion. 
s clics dcviennrnt crl•atri 

L'esthl-tiquc peut-elle s'cnscigner ? Esl­
jJ possible de di-monter Je mécanisme de 
ln c réntion cl de la contemplation sans le 
fausser, d'en i soler les rouages S!l l\S ris­
(fllC!I' <le Jcs mutiler ou de les réduire à 
1'6lal de squelette? La science rie l 'eslhé­
t iquc n'a p!ls toujours é té une science : 
elle n 616 l n p lupart du temps. un d octe 
Ji a rouillage, sous couleur de philosophie rt 
rie lilli'•rnlurc. uii prélexlc i1 disserta tions, 
négli gea nt les fnils ou Jcs déforman t. Dé­
du c ti ve, pârlant d'un principe intangible, 
posé une fois pour toutes au début, elle 
n fnil ctéfil er sous nos yeux ses fnnl!lisies 
plus ou moins briJ.lantes, brodant sur un 
thème connu <les idées périmées. Elle a 
ser vi une clnsse, une morale, une politi­
que. Comme la crilique qui s'est ins.piréc 
clc ses théories, l 'esthétique est demeurée 
d ans les nuages, sans cesser pour cela d'è­
lrc terre-à-terre. 

L'est hé liquc substitue désorrn!lis aux 
j?rancls mols des faits précis. Si ell e con­
sent à h asardrr des h ypothèses, à formuler 
ries npprécia lions, c'est en tenant compte 
des faits. Il ne s'agit pas pour elle d'accu­
muler des documents : les faits n'ont de 
Ynl cur que reli és entre eux, cc qui permet 
<l e dégager des lois générales. Si l'esthéti­
que ne négl ige pas l'expérien ce, c'est 3fin 
de dépnsser les faits et de l es d omi ner. 
L 'cslhét ique a pour champ la vie en tièr e : 
or, ln v ie v!lste, elle est à la fois idéale 
c l r éelle. 

Une rs th éliquc exclusivemènt scicn lifl­
quc ne s<>rnit qu'une esthétique incomplè­
te. Elle serait nussi vainc que l'cslhé lique 
ciéclucli\'e· purcmènt verbale, dont nous 
parlions tout it l'•h eurc. Un enseignement 
n1li onncl de l'eslhé liquo devra s'appuyer 
sur loul<.'s les méthodes e t les coordonner. 
Réclu it à une seule méthode, fragmentai­
re cl partielle, i l ne peut que faire fausse 
r oute. 

L'rsl hélique scientifique a r éagi contre 
l 'est hétique académique, ontologique et 
déducti ve, mais, ù son tour, elle ne saur a it 

Ioul e l'es thé tique. Une nouvelle 
mise nu point s'impose dnns l'enseigne­
ment etc. l 'esthétique, complété par celui 
de .sc1rn cc d e l'art : elle consiste r a il 
Cfnrll1er ces points de vue qui semblrnt 
s exclure : le point de vue fi ormntir e t l e 
poi!1l ù? v ue scienti fique. Psycl1olo"ic el 
soct0log1c metlro!it commun Jeu7·s e r­
forls. Une coordrna t1on des différen tes 
mé thodes de l'esthétique est nécessnirc en 
\'Ue de cons tituer une eslb6tiq11c inlégrnle, 
fü111s lnquclle le point de vue subjectif et 
le· pôinl de vue objectif s'harmoniseront. 
L'analyse cl ln synthèse s'y rejoindront. 
L 'esth él ique spéculat ive, croyons-nous. 
aura toujours sa raison d1êlre en face cl'u-

- rie esthétique objective e t scien tifique, 
mais en s'appuyant sur elle. Dogmatisme et 
rch1livisme fu sionneront dans une esthé­
tique intégrale, qui servira de fon dement 
:'t ln fo is à ln critique et ù l 'histoire de 
l'art , isolées jusqu'ici. 

L'esthétiqu e ne repose J?flS su r un clogn w 
imntunble e l E lle constate <JUC 
le henu évolue. qu'Il n'est plus aujourd'hul 
ce .cru'il tHn i.t 11ier, qu'il ne sera .Pas de­
mnin cc qu '11 est auJon rd'hui. Mats si les 
formes dn bl' rtt1 chàngcn t, le bcnu ron­
li rn l en llli-même ses lois, vnlablés pour 
tous lec; temps et pou r to us les pays. Par 
lJeaulé, on ne saurait cn tèndre un' canon 
fi xe et immuable, enseigné du hau t cl<.'s 
chaires pa r les pédnnts : la beau té <.'sl 
ohnngcanl<.' com mè la vie, et mom•antc 
romme elle. 

Pour ëtudier eette beauté mouvante 1'es-
1ht'lique reno nce aux ancil·nnes méth'odes 
Elle combi11e et juxtapuse toutes les métho­
clt s <.'11 les dépassant. Elles acqu ièrent alors 
ln rorrc qu'elles. pns isolément. 
La eslhchque s appuiera sur tou­
tes les sciences elle apportera 

!!On a ide. Elle leur permettra d'aller p lus 
loin, guidées par elle e t se renouvelant it 
son contacL 

L'enseignement o ffi ciel n'a pas fait "i1 
l'esthétique la place qui lui revient. Cellt­
ci est bannie des programmes, relérruëc 
dans l'amphHhé3tre des sciences 
comme un meuble inutile. L'enseignemen [ 

Tedoute celle intruse, dont l es mé­
l hotlcs bouleversent les siennes. C'est un e 
science pur lr(}p « r évolutionnaire :> pour 
ceux qui se conilnent dans. Jes lhéori es 
loules failes et les lieux communs oraloi­
r cs. Quelle Limide p lace lui a élé raite d a ns 
l 'c_nseignerncnt. à .tous ) es degrés! L'en­
scignèment l'ignore; l 'enseigne­
ment secondaire commencé à peine à ia 

quant à l 'enseignement s u­
pcncur il avec elle et ln to lèr e ù re­
gret. Comb1co F?cull?s. en France pos­
sèd ent une ch:ure d eslhel1que et d e scien­
ce .de 11 if a des chaires dans nos 
U111vcrs1lés, mais pas de ch aires tl'eslhé­
ti.que : ou bien elles , n'existent pas, o u 
bien elles dépendent d un au(re cnseirrne­
m ent, scmbiables à ces pm·ents 
tlont la p résence est insupporl!lblc. 

Le jour où l'esthétique serait « em;ci­
gn6e. :P avec d es méthodes nquvellcs, Ù v 
aurait des chances pour que l a mentalit'é 
d es soit changée. :\fais celt e 

e,st, paraH-it! dangereuse 
pour J a!-llorile. Ç est P.ourquo1 l'esl·hétiquc, 
celle science domme l es aulrcs scien­
c.cs, p as prise au sérieux par les pùn­
tifes qm ne ront semblant d e s'y intéres­
ser que pour Ja débiter à pellles doses, 

o n débile des pilules pour person­
nes pales. 

est pleine de soi-cl isa n l-C'S­
l hct1c1cns qu1 ignorent le · nom même de 

ou, s i p!lr hasard ils la co 11 -
nn1ssci;it, lui font exprimer exacte ment lC' 

de ce qu'elle signrne. Esclaves de 
q u' ils déforment Cl d é flgurent , 

i ls l 1!1voqucnt à chaque instant dans Jeu rs 
Il faut les voir prononcer des nr­

rcls nclicu.lcs et Tégcnter l e goût _ avec 
quelle suff1sa r_i ce_I ou plutôt quelle insuffi­
sance ! Jamms 1ls n'ont tressaill i en pré­
sence d'un beau spccln clc. En fait d'ém o­
lions1 ils ne que des pseudo­
émot10ns, qu ils dcclarcnt d él icnles et su­

Incapables. d'aimer, ils Je sont 
nuss1 de p enser. Us ignorent la joie ainsi 
que la douleur. Ils sont neu tres. Ce sont 
d e!s eunuques dont l'impuissance sé ma ni­
ol'este dans lclus les domaines. en 

l)résencc cbef-d'œuvrc, qui déroute 
cur esl héhsue (!), ils n'osent se p ronon­

Ce par d essus lon t, 
c es.t Ill \·1e. Le ntJnnl ·les nllire. Ne p ns 

d'idées petsonneUes, invoquer 1'011-
ton té <le prétendus « maitres >, at lenclre 

c le Lemps. nit falt son œuvre > avant 
c porter un Jugemen t sur telle « crén­

t !on >, parfois un certa in libéra­
lisme qui pourrait faire croire il leur indé­
pendance, telle es t la menla lité cle b 
coup d . fr eau-
:\ 

, e gens qm a ectent de ::.'in téresser 
1 art. 
11 Y .n es thé tiqu e et esthéliqur. On s'e n 

nperço1t quan d on voit les h o1Teurs d J· 
mode, la ,·ulgarit é des architectures r t 
nrls du d écor, quand 011 parco .1 1 1 fi' · . c u1 es « sa-ons :> o 1c1els el mème . d é cl 
q uand on t d 1. in pen anis 

. • en en ( maint po l' l' 
r ien ou acad émi cien , 1 ' 1 .1 · 
dr quel!C! fa on t ' ,Q,u.mt. on nppréc1f' 
vrc à lnqueJCe il e! cr.1l1que Juge un e œ11-
Yc au pinac\ d n a n ert ou élè-

Dans une 
P lacera1't 1·1 cllileale, 1 est hèl1que r elll-

' • mora e e t la l'i' n'aurait pas besoin cl 'ê t . po t .1qul'. Elle 
clic- se confondrait v 'i c car 
une .sori6të pou;rie a 1N· la 
l'arrivisme règne en ce cn ntlhsme, ou 

est l'âme litai re, <'l dont l'in­
que l'enseignement' }10 Pons &l_onnons pus 
le moins aux ·eux < e est hét.1qu o co.mp­
uu'un combaf d · ges. q pouvoirs 
d'aviation. Gê; doxdc ou qu'un ml.'ct1ng 

ar c LAr.AzF.-DUTHWH'I. 
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où En sommes-nous dE notrB colonie 7 ... générales, etc., ce qui explique la prospé­
rilé des pbarmacÎè f\.S '6t droguistes. ~hils, 
je le xépè'te, ées gens-là se transmêtteht le 
pali;di sme de mè1:e en il!~ et leur ignorµnc c 
curieuse d'une ahrnenlat'ion et bygièn-e ap­
propriées, en m l!me t emps que leur p·a1 1· 
vretê absolue qui ne leur .donné p as · Ja 

Costa-ill.ka, 8 février 1932. 
Dans l'en dehors 11 ° 220-221 du· 15. dé­

cembre dernier, j'ai fait, de m_on mien~ 
pour appeler à nouveau 1 alten?on de ce1 -
tains camar ades sur r un des corns du mon­
de qui pourrait a~irer ceux qui r ê\•ent de 
la vie libre e t facile de~ trop1ques: de ln 
Yie en pleine nature torride, de_ ln vie a'?a,r­
chiste dans une modeste colom e _organ1sce 
sur les ·bases rali?n!?elles et pr~l1.ques qu~ 
nous disc?ton~ s~ apreme'?t. J ::tl dé~l~,r~ 
que cc corn n était p as unique, .et s1 J n1 
présenté le Honduras comme offr ant des 
avantages, c 'est que j'ai eu l'occasion de Je> 
visiter , de l'étud.ier et .d 'e? analyser les 
p articularités qui nous mteressept. 

Je mnnque de place po l:!_r traiter 1 ~ ~u­
jet en détail ; il me f :ii;t etre superf1c1el, 
ce qui m'attirer .a les cr11L1qu.es .des c~utpeu;.s 
de cheveux en quatre, m ais 1e. croIS qu il 
m'est possible de résumer 1c1 . tout . ?u 
moins quelques-unes de ,ces. parttoohmtcs. 

En multipliant 2-0~ k~. par 200 km. 
nous aurons appr0ximatrvement la super­
ficie du terriitoire ouvert à notre e'.\.1J loi­
tati-on. {J e devrais d!r.e de l'un des t erri1oi­
res). Mettons la m01llé seulement ide ccltc> 
é tendue et nous aurons encor'e de qi1oi 
ch oi s.fr un emplacement appr6priè. 

Prenez une carte du Honduras. J'en ni . 
une suspendue à mon mur. Regardez la 
r.ôt e Atlantique, toute la région qui .ensen·e 
le lac de Car atasca. Ce lac n'est pas un Jar 
intéri eur, c'est une immense étendue ma­
dtim e r emplie d' Ucs ench anteresses, jnhn­
bitées, mms peuplées c1'anim::\Ux an lé­
deuremen.t domestiques (d'après ce que 
J'o11 m 'affirme) : cocl1on s, bœufs~ c11e,'aux. 
chèvres. e tc., et con tenan t une ,.érr6talion 
naradisiaqùe. J'ai longé en baleai;' toute 
rette côte parsemée de rnHliers d'îles. No-
1 ez que ce n 'est nullement une r oute s uivie 
nar les vapeurs qui. ne s'en approchent QU 'it 
i;ne dislance. r elative . .Je pourrais étnblir 
une comparm~oo entre celte région et les 
rstunires de. 1 Amazone et de l'Orénoque. 
:ivec celle 1hfférerice que Je territoire rlo nt 
·je narle est positivemen~ inoccupé. 

pays pour y établir une exploitation in­
tensive. J'nvais nat11I'ell emcn1: mis une ro­
be -dccen tc à la vérité nue en f aisanl mon 
enquête. Je menlionoe ceci pour indiquer 

_que la 4'. Mosquitin > n'est nullement la seu­
le région accessible a ll Honduras. 

U ne autre pnrlicularilé que je désir e mel­
n·e en ligne de compl'C dans notre projet, 
esl le fait remarqunble que le H on durns 
et le Nicaragmi. sont des marchés tout t rou­
vés ·pbur l' écoulement de nos produits. 

Ce fait importan t que le HonduPas q ui 
cependant est si favorable ù la culture de 
certa ines céréales, et plus ll::trLi culièrcm enl 
rh.1 frijol, otl haricot, n'en produit pns suf- · 
flsnmment pour sa consomm at ion, ful pour 
moi irne cause d 'é tonnement. Surprenant 
rl.e voi r -de telles clenrées ve nir des Etals­
Unis par nombreux cargos ! On iJ1111 rorte 
au H.onduras une quantité de produif- -,,_ 
mesltbles qu e l 'on pourrait produire '·n­
coi:! tcsla):>loment sm· place, mais ee!a m'cn­
tra1nera1t trop loin d'expliquer trn le l éta t 
de choses . .Je -peux néanmoins men 1 ionneer 
qi1c d'antres activi tès, ou inaotivités, oc­
cunent les gens du pays. (Pas même u n 
million rl 'habitants). . 

D'autres détails sernient bbns ù donner 
qui nous aideraient dans nos plans . .i\fé­
di tez p ar .exemple Je dernier prix que j'ai 
act uell emen t vu coté pour les bestiaux : 
un bœ uf: six dollars ... P our ceux cri1i com­
m e moi v ivent dans le pays du dollar , ce 
prix est ridiculement bas. Notez l' impôr: 
lance qu'il y aurait à posséder ries ani-· 
m aux qui travaillent avec autant de bonne 
Yolo nlé aue rl ans ces pays--ci. et q ui vous 
clonnrnt leur lait, le ur rhair c t 11cur ne:n1 ... 
~n turell em ent, je ne suis p as végétar ien, 
bien que j'ndore les :'lsperges ... 

Tl y a, je sais, ù n t às ·de points à éluci­
der, i:>ar exemple la cr11eslion des voies <le 
c-ommllni cnl ion, et ici encore, ie ne puis 
rm'élurler un e demande d 'explica tio n en 
fai sant allu sion m1 bateau q:i.1 e nous nu­
rio ns à noire disposition , AUX chars ou 
rharrcll es primitives employés dans ces 
pays r etardataires. Bref. ne sommes-nnus 
pas des pionniers a'rrnrchistes, c'es t-ù•dlre 
mus pa r ·d'autres idées, -cPnutres c>roynn­
ccs. qt1e les pionniers t rnclition nels cfn 
« far-wrs t ~ ? ... Ne sommes-110us pni; la 
c rême d'un p rolélnri nl évolu é, se guidan t 
r ::itionncllement. et nraliqunnf· tin ircnre cle 
vie cert :i i nemenC p lus sai n que l:i popu­
l::ice esclave de notioni; absurdes et ré lro­
grnrlcs. 

Unr autre <ruestion se présente à fa pen­
i;ée <Ir tous 1Ps sen1 <'nffrio~inux (o" ex1ra­
trooicaux s i vous préffrez), c'est fa àue~­
tion (1 11 climat, du n nludismc, de la flvse n· 
lerie. Je nie permets de vous !nformrr q11 " 
ir' suis nf. à P ar iS. où t'a i 1Jassé 25 An <; rl" 
11111 vie; j'en ai le dnuhlr. J ':t i vécu nn e1n11e 
1louzP ans sous tPs 1roniql1es sahs lPs 'nlÎt­
f rr . .Je vnis. je viens. je passe du 5• del!l'é 
r 11 5!)·~ Pt le paludis me ne m' a gi1èrr 011-
do111mn:ré. 

En fnit. l:i connaissance de cc qu 'l''-1 r<'t-

possibiUté de se nouni1', en fait des dé­
chels humains. Kou'!'> ne sommes pas àa'rls 
ce c11s-là. Le p aludis11'\e e1-..'plique la··misè­
re des tropicilu:x, leur npntbie gén-ér hle, 
leur mnnque de ressour~es intellectuelles, 
leur paresse, etc., et vous aurez peut-être 
c?mme moi lu quelque p art que le p alu­
cl.1 sme fut ln cause cl\'.! -tlëclin de la t:ivili­
sntion gr ecque: j'ruccen,1.e fo·rt v-61-0:nüèrs 
cette cause pui'ssnnte de déaénér ntion. 

Sel~m moi, o~ plutôt selon °.r m on ~ pht11 
cl~ m1~e e~ train, ne. celt,ç entreprise colo-
111ste, i •I 11 y aurait r1en a cI'ai nclre <lt1 pa­
ludis me quant à nous. La seu le affectio n 
ennuyeuse et débi1itnnte inévitable serait 
la di:irrh ée (non là dysenterie). E t encore 
scnl eme11t au ,début La diarrhée prend tout 
le mond e au cbangcn1e1'lt de climat, de 
nourriture, d'nir, ma1s elle disparaît nor­
m:i,lemeat en .quelques jours, voite quel­
qu es semaines. 

P our r ésumer cette no'uve.lle ~AUsei-i'.è.qui 
m'a donné l 'o cc:ision d' indiquer un terri ­
toire cl ses r essources. je vais r écapituler 
les points pr-és tmté:s à . J'nt tètltion, et si­
~n aler la phase où nous en solllmes de cc 
projet qui couve dans J' imagitltltion d'une 
norlion importante <les pnrlisans dè notre 
~~ : . 

1° Nous avons arrêté hM v~les s\J r uli 
territoire p nrticulicr , su.i· une té<rion fa'·o• 
rnble où nous pouvons choisir ~n empla­
cement. rlont l à possession ôl1 jouiss~nce lé­
gale nous est as.rnrée : 

2° Les r essourtes àe cell:é région .sôn l 
tlviden tcs et nous son t connues. La prn­
duction de notre nourt·i hlrc y sern tacile 
cl certa ine. T}expJoità1iot1 de clil'rérents 
m·oduits, awi-coles ou nulres, suscentibles 
rl'6coul ement, y est égnlement fac ile. LA 
formation d'un c:iùitnl. m ême très modes­
te. est U!1 P; possib i\il ê t'f t1i dé"pehclra de 
noire ncLiv1té et de noir~ él1thotisiasme ; 

~· La auestion sanitaire, ou d'ncclima­
Lation n èlé soign N1sem c11 t considérée et 
l<'s catas trophes r -O$u1tâ11t d.\m choix e r­
r_oné de localité, ou de mAûvaises prépara­
tions. sèront faciles à évite r · · 

4° Notre colonie serq tnise e~ marche par 
nn group e très restrernt de cam:irades À 
IE? ndancc individualiste neftemenl anar­
chiste,. tous dêeiù6s à Produire une œu­
vre sam e et durable. Notre altitude ne 
i;; rn pns purem e.nt conlemplatlve. ni ülén~ 
l1ste1 .mni s pra~1que, avec des ambition~ 
mntor1.ellc.s et economiqu~s. tes anima-
1curs rnlliaux srron t des homm es qui nc­
cc>nleron t tous les labeurs et qtii donne­
r ont ln forme économique et sociale vou­
l1.1e à la colonie, qui se ueuplera prorrres-
s 1 ""ment cl'éléments ch oisis ; 

0 

Si volJ'e .c~·te est. dé lni llée, vous not·eJ·ez 
nue Je tcrnto1re _gui c~.uvre les deux coins 
rlu H onduras e.t du Nicaragun se nomme 
ln « Mosquitia » . Vous rem:-irqu-er.e'l qiie les 
i·nres noms <l-e locaHt-és, 'CJUl ne sont en r én­
lité crue d'infimes ranc71os, ne communi­
q uent même pas p ar télégraph e avec Je rcs-
1 e du pays. Coi1v~rte de, « rios ~ , de mon­
t n.gnes e t d e plames, e es t une région en 
fnit -déserte. Seule:'> que)qu_es tribus d'1n­
di ens, l es ,. Mo~qm tos » q~1 ont donné leur 
nom à Ja provin ce, y résident , et ces In­
di ens ne sont nullement dAngereux, ce qu i 
n'est pas le cas de CC.U'X des t erritoires de 
l'Am azone. Il peut Y.résider ê!{a'lenient de<: 
i·epréscntants de noirs d'origine atricai 11 ,, 

Msignés sous !~ n?m. <le « rnorenos » qui 
parlen t un, cm1 cux d1~l ecl e : Je morpno, 
rnéJan,qe ri cspa.,gnol, d a n~lai s, de h oll:in­
rla is, de français, etc ... mai s 1ous ces gen r, 
so nt inoffens ifs e! peu nombreux. On y 

1r ou ve drs plages Jmm e.ns e>s ; iles ba ies di ­
vines ; des co~tours ~'il es couverts de co-
1·olie rs, d e bOJs .Précieux ; des criQucs 
a bon clnnl en poi ssons, des forè ls ple ines 
d 'espèces rares et d'an inrnux élranrrrs. n v 
n aussi l' intérieur du pays quj ofÎre èga-
7.emC'n t d'au tres. :is!lecls e t où nous 'pou­
vons no us ét ablir a notre choix. Je hP 
vrnx pa~ pc>rdre _d e lignes à 1è dlipeindrc. 

J e dms cepen.dan! ,act1mellre et arnurr 
m re les person n~1h! <"s de 111 1·épublicptP 
rlu H ondurfs que .1 .ai consuH~c~, m'ont 
conseillé d aut:es l1!!ux. Au mrn1sl~re de 
J'Tntérieur un ingénieur, ù Teguc1gnlpa, 

· a parlin1~ièrement cxplorf tous les quf n; du p11ys m'a offert. d'autres endroHs. 
r~ nuvrr h om me croymt se trou':er en 
L ·éfencc dn r eprésentant cl'uh synd1cll.l de 
~;p·italistes qui venait. prospecter dans son 

te rn r>lariic du sancs qu'nn n r1'6·nommi•r T'll­
lurlii; me VOUS n1et Îl m~me de VOP '\ l'" rr:,. 
rantir. Le 'J)alu di1'tn<' Mt le cousi ., ''" 1 ~ 
svnhi lis. nv<>r cette différ~n l'!' <h1'il ,..~ l "l' 
moins. <le mrrcurl' nour se f!UPr ir . C:,h~" 
n 0u s il Pst r are. i c i il l'st <t cncll•m inu r "' 
. 'c c·onfondcz donc point l n mafod ir nP" 
vn11" ,. at trapez ~ aux colonir>s n,,,.,.. l'i\t "' 
'"'1•néral iles J1 obitanli; nés rl1rns le nn,·-: 
" t rnvnaés 'PA r iin t r i 11:irns ilis 111r rlr1rni" 
1r>nr nniss:in re. Nnu<1 snvon <; on<' ) 1'<; """­
lni; rar,..., sainrs sous l"s lronim1P'\. n11 nnr­
tnnt "illenri;. so11t crllc>s oui nc> snn l ,,ne 
"'nlnrliqnes. Sous les 1r onin•H'S. 1.111 uc11 " "~ 
,.,.. •1t . 111 nonnl iition es t visiblcml"nt en r"l ,,t 
n'infh·iorifé nh'\'siaue. Pt l'asncct <l es 11rn~ 
"'le l 'on r en rontre est J::imcntable : n~1lP<; 
lc\,. res. décolorées, l ymnhatiqnrs. ' 'iolc>nts . 
affections cutanées, ulcè-res, p erturbations 

f.• Les Jlrogrès (ou évolution) de l'entrl'­
prisP pourront, app nraître lents. mnis ih 
n' rn seront Qlle plus sftrs. Le but pour­
~ ·iivi ~tanl, non le développement insens" 
rl'une fo11l'milière, mni!I ~·~ssurnnl'<' rtu bo n­
hrll r social, ou tran nuillilé mntérielle d'u ., 
nrounemcn t d'nnnrchi-stes qui veulçnt , .j . 
vre infoll eclu ellemcnl et ·matériellement 
r"nrcorrl nvec leurs conceptions -philoso-
11hi o11es. Gomme Io succès et ln prosnérHé · 
rrnne rom m11nauté rlénend t ouiom·s des fn­
rnns clon l elle peul ëtre orRll nisre. gérée. 
:>''ni inislrér. et aussi des bu is poursuivis 
rr lle aurs linn rl oil ê tre pnrlic111i èremenl 
r ··onosrc ù l'étude co n,slnnte tles mc~mbres 
cl c> lnrlite -rommun:n1lé. 

P o11r 1rrminer nous ilé>clareronc; qu e no 
'';~ <'olo ni.e ne pourra ê tre un grouncment 
rl '.""o nsr1ents et pré-tendra touionrs ~ ­
r111cler sur clrs rlonnl>es rationnelll'c; e>t 
surtout anarchfstes . L'aull'11r rle ces lignec; 
rst lm nnarch1ste de qiiclques trcnt 
"~'es d',e:xpérience rlu monrle nn . e ,nn .. 
bien qu anonyme ici. II manifeste p:ubcl~H;lr. 

· u lque-
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ment son mépris le plus absolu pour êes 
colonies, intégrales ou non, qui prél en­
cJent cr éer Je b onheur en empil an t <l es 
r estrictions sur les membres disciplinés de 
leurs phalanstèr es. li sait trop que seul 
l'individu compte, que le reste n'est rien, 
si non « la chose QUi doit lui servir >. 
Pour cela il doit procéder avec soin dans 
l'élaboration d'un projet soigneusement 
conçu, et que seul peut faire fonctionner 
un groupe d 'hommes ayant des conccp­
lions a nalogues. De plus, il prétend ouver­
tement que l'on peut vivre en individua­
li .~ te, seul <> u en gro upe. Seuls les 11 011-i111/i-
11ÎtitLalfale.~ oppol'lenl la perturba/ion so­
ciale, avec lcnrs n otions altruiste.~. Pour 
lui , les ind ividus nv.ec •esqu cls il s'as­

socie ne lui doivent rien, iLs. sont libres 
et touj?urs, seul leur intérêt devra comp­
ter ... Bien en tendu, l'intérêt d 'un mufle 0 11 
d 'un chrétien peut entrer en con11ir n,·cc 
1<: sien avec beaucoup plus de facilil :! que 
l'intérêt d'un au tre individualiste, c'est 
pour cette raison qu'il recherche l'asso­
ciation avec un autr e ê tre -conscient de son 
rôle dans la vie. 

Nous continuerons cette discussio;i pro­
chainement. - E. BERTRA>'<. 

l'ile de l't.tre et du Non-être 
Le narrateur dit : « Il ·y a sur la mer une 

île mystérieuse qui flotte et fuit devant les 
navires, comme un être conscient qui ne 
veut pas se Jn.isser voir, et on raconte que, 
quand la mer devient soudain phosphOJ"cs­
ccn lc, c'est un si·gne très probable que cett e 
îl e enchantée nasse dans l a haute mer. Mais 
per.sonn c ne l 'a jamais vue, ne la verra jn­
m n1s et cependant elle trouve des co nteur s 
pou.r en parler et . des songeurs p our y 
cro1ra et êtr~ couval.Ilcus de son existence. 

c Il est vrai que les conteurs n'en o nt 
jnm_ois parlé comme de quelque chose qu'ils 
avaient vu de leurs propres yeux et cepen­
dant le vieux conteur Hifra, un marin qui 
avait ln peau de la couleur de l'oura"an 
quand il flotte sur l'horizon disait - cl je 
le .lui ai entendu souv~nt r aconter - qu 'une 
f? •s dans des m.ers lorntaines, lo in des con­
hnc~ts et d~s iles azurées, lui et d'aulrcs 
mar111s ava1en.t. contemplé, du haut des 
màts d~ son v~1he:, le sillage que celle terre 
fantastique J ~1ssa1t <lerrière elle, terre qu i 
ne se pouv1ut apercevoir parce que ses 
côtes, ses ro~h~rs et ses montagnes sont 
formés de mirmrs limpides >. 
1 r e mom ent une vague plr1s lctrç1e jeta au.r 

p1ed.v rje Sag(! et de ses auditeurs - qui 
/.ro 11tar enl a11s~s sur le sable èt sous les étol­
!Ps - une g111rlande qui paraissait tressée 
fluer la poussière qu'au cours des n11ffs 
se relue.~ . projetlent les astres qui .çe dissol-
11e11/ , r1111rlande qui illumina le qroupe <1' 1111 
éclair d'or , puis s'~parpilla sur l'onde. La 
n!er pl10sphoresçart, Saga sourit du .~011-
rrre d es e'!c.hm1teurs, quw1d ils triomphenl, 
et po11rsurv1/ avec plus d'enthousiasme en­
core : 

« Davinr qui régnait en Bunccah il y a 
h!cn des annl-~s, entendit pa~·ler de ~e pro­
n1ge et, orguc11leux comme 11 étai t, voulut 
:dout er à sa• splendeur le privilè~e de fouler 
le sol de ln terr e défendue. J eune et vo il­
lnnt, i l arm a un navire et, accompagn é de 
ou nra nle marins exp érimentés, fit voile ln 
nuit oir la lune se trouve en son quator­
zième iour, 1ta•1.dis ·que ) p. sui vai r>n l lrs 11 r­

c lumntions et les vœux de réussi le de son 
peuple. Après deux ~unes de navigation 
d nns les m ers lo intain es, le vaisseau de Da­
viar au plus sombre d'une nuit obscure, 
fui ,;,is en pièces par un choc violent. J'é­
ou ipagc projeté ?ans la mer el abandon né 
il la merci d e Dieu et des vagues. 

c Grûce à sa bonne ou mauvaise étoile, le 
il·unc roi demeura l'unique survi,•ant de 
r~ft e rntac;trophe: il se t rouva icté sur ln r •HW clc l'ile tant désirée, t andis que ses 
1~ 11 ~1111•1~'s, \•ntrainés au fo nd de la mer, par 

Hllno; rll' Il' 1 . t iOUJ01trci. urs armures, y res aien pour 

c Ht voll"! N• 11ui arriva : 

l'en dehors 

« Aux premiers r ayons de l'aube, Daviar 
ouvrit les yeux, perplcx·e ; il se rendit 
compte bientôt qu' il était seul au milieu de 
la mer t ranquille qui se teignait d 'or cl de 

· rose autour -Oc lui. 
« li crut d'abord r êver, mais se Jcvanl, 

e t rassemblant ses souvenirs, il comprit 
qu ' il était seul sur celle ile dont il avait 
rêvé <le s'emparer et qui, au contrai re, s'é­
tai l emp arée de lui. 

« li ne savait où diriger ses pas, ni tlan s 
qu elle mer i l se trouvait, ni de quelle côte 
il s'agissait ; mais, en se retour nant, il vil, 
0 11 crut vo ir un groupe d'hommes qu' il prit 
pour Jes siens, ses marins, ses ·com pngno ns 
rie naufrage, mais qui n'étai ent que le r e­
fl et clc sa propr.e personne .sur les rochers 
l'l les brisants de l'île aux mi roirs. 

c E l ces hommes lui parlèrent cl lu i di­
rent : 

« - Tu es nous-même et nous sommes 
loi-même. 

« Le roi ne comprit pas et s'exclama : 
« - Vous êtes moi-même ? Vous êtes 

pour moi cc que je suis rpour nous ? 
« - Oui, r épliquèrent ces ombres et nous 

so111mes .moi, et loi tu es pour nous cc qu e 
nous sommes pour nous cl pour toi. 

« Le roi, confondu et cmlfarrassé, se mil 
à courir, poursuivi p êl"r ces ombres qu i fo 
sui vaien t de toutes parts, venaient il sn ren­
contre, mar chai ent à ses cô tés. li fu ya it 
toujours, et la mer sem blai t l'envelopper 
de sc.c;; o ndes innombrables que les mi·roirs 
tangibl es, .m ais iinvisib·~c~, •multip1aic ill à 
l'infini. 

« Daviar était audacie ux cl tc'nacc : il 
s'arrê ta un moment cl q1roiqu 'ù bout de 
for ces, il ti ra so n ép ée cl se 111it en gare!'" 
contre toute cette -armée qui le poursui vait 
opiniî1trè111e nt, sans que put s';1paiser le 
tourbill on déch ainé en so n cerveau. 

c Tous imitèrent son geste gucrrirr cl 
d<!gainèrcnt avec la rmêmc furie c l lt• mê111r. 
courage. Alors, entouré de fer s menaça nts;' 
cerné par une légion invincible, Daviar 
tomba épuisé à la face du ciel. On ne le 
revit plus jamais >. 

La mer semblait s'endormir. Saga s'était 
lu. Un des aud iteurs plongea le bras dflllS 
l'eau el l'en relira dégouttant d'une riu1èrr 
de perles f anlasliques. Saga le contempla 
avec indif{éren ce et ajouta : 

« Quand le soleil se couche, quand le so­
icil se lève, celle île ilr avcrse de fnçon vi­
s ible l'horizon de la mer et les hom mes 
J'uppe!J ent crépuscule et Hs sourient tris­
tement en la voyant surgir e t s'évanou ir ... 
cl il s ne r o 111 ·1rPPnent w•• "" SAt,Annu1t. 

(0- l"arkaridal, h ls toires, contes et légendes d ' un 
empire lointa in, San Salvndot· 192()). _______ __,_ .. 
pourquoi pleures-tu, ma sœur? 
l'ourquol pleu res-tu, ma sœur ? 
P ou rquoi es-tu là, assise et solllnlre ? 
- • Jlle voici courbée · et grisonnante 
ct j e me suis trompée de roule t 
Tc•us mrs lendemains se passèrent hier l 
. l'rn t rn nquo ls pour un salaire ~ débnuchr ; 
je lr o<1unls mes charmes pour des soles et d rs d en­

telles ; 
j'11 I vendu mon cœu r pour un sac d 'or t 
A 1>réscnt me voici Yiellle •. 

P our quo i l'nvrz-vous fu it ma sœur ? 
Pou rquot nvcz-vous ' ·endn votre lime ? 
- • J 'ôlnls lnsouc lunte et b ell e et m es fo1·111cs 

ôto lont snns égnlcs l 
Je d éslrn lir lrs fr ivolités de ln vie et n e me préoc­

cn pn l ~ do r ien d'autre ; 
Qua nd 110 11 s ne snvons pas le prl:.: qu 'll fnu t poyèr, 

nous osons. 
J e prêlnls l'ore ill e à ln va nité m enteuse 
l' i j 'n l mangé le frui t d e l'arbre omcr ... 
,\ présent , me voici vieille •. 

Ponr<rnol etes-' 'ous solitaire, ma sœur ? 
Oit sont partis tons vos anus ? 
- • D'amis jr n'nl point, car rai parcouru ln rouir 
oi1 ks femmes doh-ent moissonner cc que l rs 

hommes ont semé, 
et jnmn 1s Ils ne se retournent '!llnnd le champ ei.t 

fauch é. 
JI~ me c'onnalcnt l n lie d<' la coupe 
!lfnls !'étals nvruitlc et ne m 'en nperc~"\·nts pns ... 
A pré1ent, me voici vieille • . 

Oit sont vos amunls, ma sœur ? 
Oü •ont vos amauts nujourll'h11l ? 
- • llles umanls furent nombreux, mn!s lous ont 
. fui. 
Je les l rGh ls et l es trompai, chncun li leur tou r 
El · lis , ·écu rent pour l'uppreullrc.. ' 
Il s s'uhrcuvèrent à l n source cmpojsonnëc qui cou-

lnlt d e mes lb-rcs. 
l!:t mol qui la savais cn!Poisonnéc, j'en riais ... 
A présent, me voici vieille • . 

Pourquoi ne vous aident- ils pns mn stc11r ? 
1111 110111 de vo tre commune luxu re ? 
- • lis n 'ont pus ù e llcllc, cor m es amn11ls nch c­

lulcnt. 
li s puyalcnl le prix q ue j'ex igeais . 
.le llxn ls les termes du mnrché .de sorlc qu' il s nr 

m e ilolvenl r ien. 
·": 11 '111:·leu1\ •;éch1~1wr, cur c'êlnll m ol <1ul s llpululs. 
J. 1111 <.1 eu x molfnl son cœur, mnls le 1u lcn (· lait 

glace ... 
A préscn l, m e voici vieille •. 

Où se lrouve cet amnnl , m n sœur ? 
Il uccourrn _qu:1"nd il Yous suu ru duos le lwso :n. 
- • J e br1sn1s son espéran ce, c l j'hum 11 !u !s sou 

orgueil, 
Jmpiloynbl c, je le p oussa is dans l'nblmr . 
Seul e t délaissé par moi, il mour ut . ' 
I.e sn11g qu'il r épa nctit p èse sur mu 'lèll' 
r.ur j~ su s tout le_ t.cm.P~ que bénit sn h ll's,u rr. 
A pr csent, me VOICI v1c11le • . 

:-; •y n-1- 11 pus de griace, 1110 SO'Dr 

p ou r Ln. clél.Jnu~he ù ont l ' heure est pnsséP ? 
- • 1 uni ' 'Ill une f emme Inspire. de l 'nmo le 

monde ln Ilnlle. ur, 
Mn ls 11011 plus qua ncl sa séduction cl s 1 1 • • 

sont nllécs ; ·' Jcnutc s 1·11 
quund so11 ' v isage est ridé ,.1 si' . 1111 • 1 .Pu I t·u mon lc1111)s cl j' . , . s t 11 l s funés , 

. · 111 ru mon plulslr. 
Dnns 1110 11 h iver d e solitude, je dol s 1 , 

A 1m!sc11t, me ' ' oici v icHtc • · P •ym · ·· 
(.lu e s<·rn pour Yous demain , mu sœur 'I 

Oc quoi c!cmai n sr rn-t-il fait ? 
" .Je <lois t·utth·rr ,. '" 1 fi 
Je• ·' •• 1 11 . usqu u n n m on remords • uOts lu rnl1cr seule su r 1 l .. 

lrnci'e mo i-mêm~. u rou c que je me su is 
Jp d ols lrébucher seule avec ln cr 1 . 

suis fuite moi-même o x que j e me 
Cur J'u l t roqué mes cl; r 

dentelles, a m es pour d es so les c l d es 

J 'a: ' :endu mo n cœur pour un 
A present me voici Yiellle •. sac d 'o r. 

l:IP.RDP.llT l\.~UPPlL\N, - --- --
pourquoi tant ~e ioie, ma camarade ? 
Tc voilà Oyée, déform ée, tout 

1 

el pourlu11t de Ici j oie dans 1 e b/a ncltc 
p 1 es y eux ? 

- 011rq110 serais-je triste ? J• 1 ma vie. toute ma vie p lus· a vécu 
laném ent, ' •cui·s v ies m ême .fi111ut-

et vidé j11 squ't'I la d ci·nièr 
plals i.r cltarnel. 0 uouttc lu coupe 1111 

Je n 'ui jamais fait commerce d 
Je me su is donnée jamais ed mes care.•.•P.• 

rais-je t1·iste " ? ' ven u e. Pourqu oi s~-
C'e.t l pour la luxure elle-m e 

lux ure. me que i 'ul aimtl /a 

E! nul rcyrel, a ucull remords 
n accomp11y11e ton ltiver finis.•a11t ? 
- n es reyrets. des rem ords ? 
Le:r reyrel.t et /es remords s Et paurquoi ? 

dwa111 la oie / 0 111 attitude rie faih lt• 
Je 11 "al fait 11erser de 1 
Nul adolescent. aucun '::°1'1!1e1s à qui que ce soit . 

• • / ' e1 ard n 'a mo.' .a. existe11ce. r enoncé pour 
Je n ai J«mal.• rien prom . 
el c'est rarement que . •s que. Je n 'a ie lc1111r. 

Je me sui s i·~ru ~~e 
/\la i.• Sllpposon.• q11' u11 de les . . 
.te fût amo11 rc1ch i! de Io. . amtt11/s 
- ,11 lie le pou vait f'as ', '~ ,.,, i~oui:1 1 · ? 
'IU 011 sa v<1it que je n'appar/el~c Til "P11rr1r/ia11. 1111 
0 la volu pté tle lirn·er son enm.t qu 'li mol-1111'm r 
.'i.,.1/ le plrii.•ir cle mn jr 0

.
0.rp.<i p our en fu lre don / 

l'or 11e m'<t Jamais si!<[ ?;11 ·•·•nn~e me yultlnl t . 
i·e111e11t ref11sée, u1 e, mais sv je me suis rc1-

se11ls ont u.ve de mon cor is 
mon iltdépe11rla11ce. • f . ceu:u q 11 l out rc.• pc1·' i' 

El 11/clllie. déform (:e Io 
lu v is sa11s do t . ~ut~ b lunclte comme le i>nllâ . 
- Solitaire u e .~ol itrure et délaissée " 

• pourquo · ? -:.; · 
de.• omis L • ombreux, rie,• amies et 

sorwen t s"n<lr 
.•cil : . essent iL moi pour me d ema11<lp1· rou-

an me •ail · 
d : 31 renseignée s 1 0ma111e cle l'amo • ur Oui ce qrri e.tl 1111 

IU/a ·' •ée ., Ch Il l I 
·•trri/ <if · ta aque {of.~ qu'ils paucnt clr111111t fr 

crn:t- cle maison ou J'habite 
me~ C1ma11ts qu · · 

me rtn1Jrc ui.•ite 1 o n/ surut'cu mc111IN1I 110ur 
et 1101u rrvluons ar 

d e jadis. · P la m émoire nos ltcurts d 'tbal• 

K Att"\Sll. 
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NE GARANTISSONS PAS LES PRIX I NDllJUES, ces prix changeant constamment. 

Dans tous les cas, joindre le montant de l'envoi à la commande. 

NOS EDITIONS 
B~ochuHs de Propagande Individualiste anar&lllste 

p n r E. ARMAND : 
L'a.narc/lism e comme uie et actiuité ind~u.id . 
La. ua leur et conséquen ces de son abol1t1011 
3Jo ll point de uue de. l'nlllu-clllsme in~i~ '. 
L ouuriers, les · syndicats, les anarc/11 stcs 
L : uie comme expéi-lence. Fier!~ .. . . . .. . . . 
La limilalion raisonnée dc.s nausances el 

le point de uu e i.ndiuiduat iste . ... . ...... . 
Illon a l/lé ism e · · · · · · · · · • · · · · · · · · · · · · · · · · · 
L • Jllégalism c anarc/lisle, itJ m écanism e ju-

diciaire et le point de vue individualiste. 
Amour libre et L 'iberté sexuelle . - ....... . 
A D c des reuendlcalions indiuiduali.sles . 
Qu'est-ce qu'un anarcltis tc 'l ... . ... .. .... . 
L 'illéga!isme anarch. est·il notre camarade ? 
SubueJ·slsmes ae:x:uel s • • • . . . . .... . . . . ... . 
Enlrelien sur la liberté dt! l' 111non:- . . . .. . 

_ (en français el en ido) .... . ... . .. . 
La Camaraderie amoureuse ..... .. . . .. . . . 
L ettre ouverte aux Trauailleurs des. Cltanips 
/Jlilleu:r: de ule en commun et Colonies .. . . 
La Jalous ie ... . . . .... . . •. •... ... - · . . .. .. . 
Jl[o11oand1·le, J11o11oyamie, fo Couple . . . .•• . . 
Le Naturisme indluidualisie . . . . . . • • ... . . . 
P eut-on enco1·e crofrc en Dieu, peut-on en-

core croire d quelque cbose ? .. . . . . •. • •.• 
ce qu e ueulent les indiuidualistes . . ...•• • 

p11r E . AnllAND et Mnrguedte Desrnns : 

0 15 
0 60 
0 25 
0 ' ·' o ao 

0 GO 
0 15 

0 50 

u '" 0 25 
0 60 
u 40 
0 5 U 
0 OO 
0 90 
0 25 
a OO 
0 60 
0 15 
0 20 
0 20 

i 50 
0 15 

E st-ce cela. que uous appelez uiure ? P en-
11éc.s quotidiennes. La Ruse. L 'en de.Iw rs. 
L 'amour libre (en frnn~~\ls et en ido) ... . 0 90 
par E. AnMA..'iD e t A. J om>A.N : 

La Liberté et L'Amour . • . . • . . . . . . . . . . • . . . • 0 15 
p!lr Voltalrine d e CLBYRE : 

L ' idée dominante (Ed!Uon augmentée) 0 65 
pur Albert LWERTAJ> : 

La j oie de uiure .... ~ ... .... ... . .... . . . . • . 0 40 
La liberté. Nous a llons. Ultime bonté . . . . 0 60 

pa 1• Gér a rd de LACAZB-UuTnums : 
L os vrais révo!ulionnaires {eu fran çals et 

en 1do) • • • • • • • • • · · · • • • • -. • • · . •. . • . •.••. • 0 25 
p a r BenJ. R . T UCKER : 

Ce que sont les anarcllisles indiuidualisles. 
_ La liberté Individuelle. ... ... . ... .... . O 50 
pnr D. EJ.M ASSIAN, A. SA1'1'EnTIIWKITE, etc. : 

Dieu n 'existe pas. Le Grtwd Fléau : Le 
Ch r lst lnnlsme, etc. 0 50 
p a r J?Jcrre CnAJ\OON 

Ce qu'est la Patrie . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . o 20 

Collections 
L 'en d e/tors du début nu n°• 192-193 (15 octo­

bre 111:10) , en tout 145 nwnéros, envol r ecomman-
cl.é ••• . • • • •. • • • • • ••• • •••• •• ••• • ••.••• •• ••• •• 75 fr. 

30 brochures ou traots assortis. . 
• • • • . franoo et recommandé . • 7 fr. 

PARUS RÉCEMMENT 

E Armllnd : MONDO- KONCEPTO INDIVIDUA­
LJSTA, texte ldo d e • La lettre ouverte aux tra­
voJUeurs des champs •, .f1•11uco : 1 fr. 15. 

E AJULUID : MILIEUX DE VIE EN COMMUN ET 
« COLONIES • · - La seule brochure actuelle aur 
ces i·éaUsotlons q u i ont toujours Intéressé lll• 
coropognona. Aprèa avoir rf\pldement passé en re­
vue ce qui a été falt so11~ ce rapport, l 'auteur 
fournit quelques opinions tinr les possibilités de 
r éuss ite d e mllleux de ce lltlUJ"e. Suit une â ate dea 
• colonies • et mtl leux de vie en commun, le pre­
m ier essal d e ce gen r e eu France. - Frnnco 1 

OO centime&. 

i s.rGRBC : QU'EST-CE QUE LA. :\lORT, Ln v ie 
•s tèm o conquérunt. - Le mou,•emcnt éternel. 

s ) ortt ilité d e ln cellule. - Peu t-o n r ecnlèr la 
J nll~ ? _ Mor lnlllê ou inunortallté sociale ? -
m oi • co nt re l 'unh•cr s. - L'ath ée sp<'<· tutcu r 
1 •11ommc F • · o r ·o ' d e nctl'ur· et c ré!llcur. · r anco . r. U . 
du ino u • 

nussr.u . COJWl!.LL : QU'EST-CE QUE LA 
Jol1~ , o~ ? Peut- on cf.érubcr à la femme u n bien 

SI.WUG1f : appartient p na? Telle est ln qucatlon 
q u1 n e u i l'outcu i· d e cette br ochure, ce qui lu i 
'l uc résou.d oulcvcr tout le p roblèm e de l a liber!~ 
pormet d e 8

1 1 
e lin t.'~ 415 cent. (f r . 86 cent.), 

11exuclle fém o o , - . 

Livres et Brochures diverses 
E . AltMAND. - Fleui-s de solitude el Points 

d c 1·cpè1·c ... . . . .. . ... . ...... .. .. . 
L'l1tltlation l11dluld11aliste anw·c/1isle. 
lleallsm o e Idealismo m ezclados .... 
L es L oups dans la Ville (plêce eu 

•l actes) .. ..... . . ... . . .......... . 
L'éternel probème. - Les Im posteurs. 
Como enlcndemos el naturismo los ln-

diuidualistas ... . . .... . ... . ..... . 
Com o cnt ienden el amor libre los i.11-

d luidual istas . ........ . . . ...... . . 
A l'e11conlre du bon sens, thèse Cil 

Ull Ut<te . ....... . .. . ...... . ... . . . 
L e refu s du seruice m ililaire el sa 

uél"ilable s iunification .........•. 
Poèmes c/L ar11els el fantaisies senll­

m enlales. - J. Cu.unn : Sous Bols. 
Le Com bat contre la jalousie IN. le 

Sexualisme r éuolulionn aire ... ... . . 
A uous les /lumbles .. . . .. . ... .. . . 
l'rosl llulio11 et Liberl inaue . .. .... . 
Ai11si c/lcmlait un • en de/tors • 

12 OO 
10 6U 

5 60 

4 10 
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0 25 

0 25 

1 25 

0 20 

1 ·10 

2 50 
0 50 

26 25 

(2"'0 séde) . . . . . . . . . . . . . . . . . . à purullre 
P1·oflls de préc11rscu1·s el Figures de 

R êve • . ... .. . ... ..... .. . . . . ... . .. . 
P . CuAnDON. - Sa u ie, sa. pensée, son action . 
DA1rnow (Cl.). - Qui juge le criminel .. . 
DA~UAN t . - lJlsto fr e du soldat inconnu .. 
Dnst>n~s (Mnrgucrlle). - D'une femme aux 

fem m es cl fll!es de syndicalistes, révolu­
l io1111<1ires, commun istes et anarc/1 isles, 
les 10 cxcmpl. .. ........ .. ......... . . . 

GoLDMAN (Em ma). - La tragédie de l'é· 

5 60 
1 75 
0 S5 
0 •JO 

0 50 

m a11cipallo11 f éminine . . . . . . . . . . . . . . . . . . O 60 
Ü L AllB \Hop e) . - L a Vlryinilé slagnanlc . . 0 4 0 
D1 vHns Au·rnun s. - Dlffc!rents visages d e 

L ·cu1w·cJ1lsm l! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 2 25 
IxtGl\BC. - Qu 'est-ce que la mort ? . . • . • . . . O OO 
n .rnNAl\D. (F. A.) - La pluralité en amour. 

J . L. ConYl!LL. - Valeur de la clias tet r! • 0 60 
~itLANGl!S crr D OC\lllllNTS • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 20 

E. A JUIAND, Vern L1v1NSKA, C. de ST-HliLJiNI!. 
- La Camru·aderic amoureuse, elc. . . . . 

GJln AR n d e LACAZB-DUTmm1s, E. Am 1AN1>, 
A.oll.L L ÜGEI\ Des préjugés en malière 
soo::uelle ; l'/iom ose:x:ualilé, l'Onan ism e el 

0 75 

les in diuidualistes; la lw nleuse /Lypocris ic 1 25 
c. B1mN1m 1 .. - L e pec/L é originel .. ....... . . . 
.Hllln u1G1<11. - Cosm ologie glaciale . . . .... . 
G. de L.-Dunrrnns~ Manuels et Intellectuel s 
J . n. COl\YE.I.J. : Qn'cs /-ce que la Séduclion ? 

0 25 
1 76 
0 76 
0 35 

Amour Libre, Liberté sexuelle, Combat oontre 
la Jalousie, camaraderlô amoureuse, Homo­
sexuat1te, Nudisme, Féminisme. 

10 b rochures et u·ucts, r ecommandés : 7 fr. 50. 

B. Arma nd : LA UM!TATION RAISONNEE DES 
N AlSSANOE.S ET LE POINT DE VUE 1.NDIVlDUA­
LlSTE. - Emma Gold.man : LA TRAGIIDlB DB 
L'EMAN CIPATION FEMlNINE (traduction B. .AB­
UAND) . 2 b r ochures sous une seule couverll.lfe, Ja 
premlère conteno.nt un schém11 du mouvement de 
la population dans certaJns paya européens. Fran• 
cc : 60 cent. 

B. AilHAND : PEUT-ON ENCORE CROIRE EN 
DIEU, P JW T· ON ENCORE CHOlRE A QU.BLQU.ll 
CHOSE ? Conférence donnée aux • Ceuaerlea .Popu­
laires •, ou l 'auteur, nprès avoir démontré 1'1na­
nlt6 d ea différentes croyances (religion, clviame, 
devolr, full économique, progrh, etc.), expose que 
la acule fo l com préhensible est celle en l ' J.udlvldu 
et par suite à l'lncl,lv iduallame a:narchiate. - Fro.n­
cc : 1 fr. 60. 

,E. Armnnd, : L'ETElù'IEL PROBLEME, enlrelicn 
à 3 prrsonnngcs ; Les Im posteurs, poèm e en prose. 
Di·ochure ù llr uge res11·eint ; franco : 0 Ir. 60. 

COS:'llOLOGIE GLACIALE . Rësumé, par 
E . P igal, des lhéories d e II. HoBJ\.81G&n, sys tème 
unltalre d e ln l'hyslque du Cosmos et de ln 'ferre 
(a vec scht!ma ti ré à part) : franco : 1 fr . 75. 

DBMANDEZ LB CATALOGUE DB NOT/Ul SER­
VICE DE LIBRAIRIE, qui eontient une Uste de bro. 
ohurel et d'ouvni11ea tolsnea aement 6tabUe. 

• 

T rads-suppléments de « l'en dehors » 
E. AmtAND : MON ATHËISJ\Œ. - Réédltion d'un 

article p nru en l !JO!J dans l'1111archle ; cxccllcm e 
pour f41J fu s ion dnns l es m ilieux. croyant s, l â c cn 1. 
lrnn co, Je c~nt : 3 fr. 

N ° 1. - .E. ÀlUIAND : LA JALUL>Slli. Tract de 
corubul coutre lu JUluusu: el se• ruvtt11c:1 . .MJulyse 
dea dU'fcrcates ruodullles d e lu jalou:11e. Uemedcs 
à ce déruugcmenl <.l'esprit. Un exl!lllpluire, lU cent. 
l'our la diffusion : Jes l!5, li fr. 26 ; le cent, Il fr. 

N• 2 • - E. An11AND : MONOANIHUE, MU~OGA· 
JiUE. LE COUPLE. - La monog1wue et la mo· 
noimdrlc duns l'histoire, la rellg1on el uu point 
de vue jurldd<Iuc. Le problème du couple. .Esl·U 
ou non un fuc leur de Hocinbtllté ? - 1''ranco 
2U cent. 

N• :1. - C. BBJ\NBRl : LE PECHiE ORIGlNEL : 
Bien que ne se plaçunt pas à notre point de vue, 
celle brochure s'adresse aux croyants el aux dou· 
leurs, portunt de rudes ccups de boutoir aux Jô­
fenseurs de la morale tradiUonnelle. A rt!pllDdre 
dans les mllleu:r. chréUens. .liais de L. Moreuu. -
Franco : l!5 cenUmes. 

N° 4. - I . Pierre CRARDON : CE QU'EST LA 
PATRIE, les meilleures puges d,u .4.Hra11e l'atrtott­
que ; il. E. A.rutANn : Le lte/us de Suu1ce M1Lttal· 
re et ira uérllable slgnificcuwn (rapport présent.6 
au Congrès AnUmllitar1ste lnternaUonal d'Ams · 
terdum). Jllus trallons de Moreau el Uuenens. -
Franco : l!U cent. (lea 25 : • fr. l!5, le c~nt : 15 fr.) 

N° 5. - E. AlUUND : LE NATURlSM.E INDIVl­
DUALISTE. - Les diverses concepllons du .Na· 
turlsme exposées, l ' auteur étudie ltl queallon du 
• retour à ln nature •, puis montre qu'arUflciel 
et nnlurcl sont interd.épendt1nls ; 11 lerwJne en 
aJtuunl le Nuturlswe par rapport à l'Jnùlvidu, noa 
à un dogme. - Fru11co,. 2U ceut, 

N• G. - E. An~cAND : l;E QUE VEULENT LES 
lNDIVID UALJS'l'ES. En u n raccourci s imple et vl­
vun t, l 'uuteur exp ose l 'altitude d es iudlv1dunUstes, 
sous sou uspecl spécial d e souvegnrde el d e dé­
fense de l'ego vis-à-vis du • sociétarlsme • organi­
sé, oppresseur et constrictif. - F ranco : 15 cent. 
(les 60 : 5 fr .). 

E. Annnnd : PRO~ DB PR8CUru;EuRS .BT 
FIGURES VE RAVE. - L'lnltiateur ou les dlac1· 
plea d 'EmmaQs, Vavid ou les ~terne!• aucr111H. 
Max SUroer, le prophète de l'Un1que. 'l'olatoL 
chrétien alave. Après avoir lu Nietz:icbe. Ella~ 
l\eclua, l'anarcblate huguenot. Edgar Poe, ccoteur 
dtl l'extraordinaira. Un grand humaniate aoglo · 
anxon : Havelock Ellis. Le temluin dans l'œuue 
d'ibsen. Le cauchemar. - Un volWlle aur beau 
papier, bien imprimé. - Franco : 5 fr\., 60, Re­
commandé : 6 francs. 

I. Gérnrd d,c LAèAzs-DuTJwms : De quelque• 
préjugés en matière sexuelle ; rr. E. ÂIWAND : 

L'HOMOSEXUALIT!l, L 'ONANISME ET LF.S lN­
DMDUALISTES ; III. Abel UIGBR : La /1onteu­
se hypocris ie. Chacun des troia auteurs do eetb 
brochure s'!lcharne à démolir quelque hypocrlsi• 
ou préjugé sexuel. Mals tout en ae plaçant à nn 
point de vue très objectif, E. Armo.nd fuit enten­
dre un . son d e cloche indivlduolls te--o.narchiate 
concerllllnt l 'llom ose:r.uallté et l'On1U1l.-me 
1 fr. 10 (1 fr. 25 fro.nco). 

Gérard d e LAc.1.ZB·DUTmBRS : MANUELS ET IN· 
TELLECTUELS. Dnns cette brochure, l 'auteur ex!l­
mlnc lou unem en l le problème de la m ésentente et 
de l'entente ent re ces d eux espèces d o p roducteu rs, 
également opprimés et explollés. li conclut par leur 
union p rofonde en vue de l ' n!frnnchissement géné· 
r al. - F ranco : 75 cent. 

llUIUIWJllllUllUllllllUUIUlllUllUllllllllllllUIUUUUUllllllMIUUIUUllUlllllllllllllUIUUllJlllUUlll 

Prostitution et ti~erlina~e 
(Grandes Proslilnées et Fameux Lmertins) 

par E . ARMAND 
jlréfnce du D• A. R. fRoscnowsKY. 

I . La Préhlatolre ; II. L'Or~enl antlque ; W . Le 
monde antique : IV. Rome ; V. L'~re chr6Uen ue • 
' 'L Le Moyen Age ; VII. La Renaissance ; Vlll. ~ 
Tempa moc!A!rnes ; lX. L'époque d ee encyclop6dt1• 
tea, De Sad e, Le R~tU de la Bretoane et leu 
tempe 1 X. Depule ln Rt!'foluUon, le lllOQde • 
IIlArche nre une éthique 1e1uelle ao•ftll' 

Un volume grand in-80 de 436 paies . 
recommandé , envol . . . . . • • . . . . 6 fi'. 26 



LBUX QUI s ED uonr. 
Aris tide Briand, F er dinand Buisson, 

Charies 1..xide, ces trois hO!llmes ne:: som 
pas inconnus ue liOs lecteurs, certes. -
J ' ai gar..té souven1r de l'Arisrid e .linanu 
des reunions organisees lors de l'affaire 
v reytus ... l'homme avait fau du cnemm -de-
1rnis, ondoyant e~ insaisissable. Au tond le 
r enegat q u· Jd ctalt r eprésentait bien le pa­
c1usme .bow·geo1s. - F-er dinand .limssun, 
nonnete, lanuneux, Jinre-p enseu.r, pun­
talll, ne put Jamais s~ degager de la gan­
gue de p rotestant libér al. il s·e talt pns un 
momen'I. .a e symp atrue p o ur l' ere 1touveue 
<iont j'ai su qu'u lut d.es extraits en Sor ­
.bonne. - Charles µide, autre p rotesrnm 
et ècon 0011iste socialisant, gr and coop éra­
teur devant J.e :Seigneu,r, eludla les mi­
lieux ·et colonies com,munistes et y ~n­
sacra un ouvrage ; 1ui aussi s'étau incc­
resse autr·el o1s a notre t r avail, vint causer 
p armi nous, etc. - E. A. 

Ren!l·ant de Paris, j 'apprends la mo1·t d 'Hmm1 
L llGAY, usso=é p ar des p oliciers pour avoir crlé 
a bas l a gueu e au passage d'une r etr1ut;e m.lli­
tnlre à Urléuns. J e 1•eviend.rai duos le prochain n • 
su1· ce militant que j 'ai b ien connu. - E. A. 

Ls premier groupement wiar~hlste en Aumalls (188~). 

« Sous Jes auspices de ce il'Oupe fut or­
ganisée une ooopéi:.ative fanuliale à Albert 
r •u ·K, l aquelle n ·etalt autre qu'une As~u­
c1at10n a ·au ·ranolu s composée cte cama­
r ad•es, h ommes et f.emmes ll.brement r éu­
nis p ar un lien spontané, qui s'umssaicnt 
et se separaient ae leur p lein gré, vivant 
leur vie rnd1v1dueile à leur p ropre façon. 
J e me souviens d 'une c ompagne qui avau 
l'hanituae d 'e?'pllq uer sp ontanement quel­
les étaient les quautés qui la poussaient a 
auner tel h omme et quel!les era1eut ce,i t=~ 
qui prédominant c.hez tel aut r e h O!lnme. 
l amenaient à l 'aimer d~ ·façon ctiH ereu . ..... 
Dans t ous Jes cas, sa vie se ·déroUlalt Ju­
gique e t .rect1Ligne ». - ,J. W. Flemini. 
1,,L'AVANGUARDIA),. 

La militarisation dB la Hussle . 
« Suivant la « Krasnaja Swesda », une 

revue mlil.taire de la !i.ussie -des Soviets, 
ce_ pays a eun c, rien que uans les mois ue 
J·UI.!J.et et d'aout HJil l , lUIJ ouvrages Ill.lllta1-
i·es su1· les presses gouver.nemen Lales, et le 
tirage total en a éte de ll.13U.UUU exempl. 
La l i.. :S. a u 18 sep temore contient un pro­
jet d'é dition de hJ\:J é crits. mµita.i.res, a vec 
un tirage t otal de 4, 5 millions d ' exemplai­
res. Parmi ces ouvrages, il se trouve 7!S ma­
nuels populaires au contenu purement mi­
litaire d' wi tfrage t otal d e 3. 711 0.000 e·xemp., 
ouvrages dest inés à servir de lectur e au 
grand public. L'opuscule de F ischmann ~ 
«Les gaz de comJ:>at et ,comment s'en pré­
server 't» , a alternt un tir age de :wu.uuu ex­
empJaires. Le Militaere Wochenbtalt d u 4 
decembre l ~J l , auquel nous empruntons 
ces données, aj oute à ce sujet : « Ce n 'est 
qu'avec une envieuse tris tesse q ue ,nous 
voyons r épandTe da.n~ l e ~euple, sui.vaut 
un plan bi·en organise e t a .~0J1. mai ché, 
cette p r ofusion a e iJ.ecture .mi11ta1~e ». On 
voit CJal rement q ue la r epnse de 1 Etat ca· 
pilaliste et de son mili1'arisme, pour u~e 
p~r10ae de transition, alin de . p ou"._01r, 
selon l a théorie marxiste, ,détr~re Etat, 
capitalisme e t militarisme, aboutit en pra­
tique, au contr ai.re, à la roü itarlsation to­
tu1i: lies popu1at1ons, et s.urtout à celle de 
la Jeunesse, ce qui entraine l 'empoisonne­
ment lie l'esprit humain et la destruction :: ~~"t Pfmc1pe d'indépendance. (S. d. P. 

• • A.). ». 

• 

l'en dehors 

--~·9 
ll01Ulll88 UlllUl'ltiillS . 

La r evue de biocu11Lur e Vivir, que d irige 
le D ' Esteve Dœliin, défend le p rojet <l'une 
cruom.e-ccoie n.aotW'l..Ste a oréer ·ll!aDS un Heu 
non encor e Jix é et q ue devrait precèder la 
crèati.o.n d'un noyau initial aux environs 
ci•e Buenos-Aires. Des mruis de celle revue 
p rop osaient !lia prov.inc.e de SanrJuan, d'au­
tres l' Uruœua,y, d"autr.es en.core le.-; trop i­
qu.es. Hien° encore üe dé finitif. 

Le l "' numéro de Naturism o Eutropolo­
gico, c o·ntient des photogr aphies de mai­
~on-s f·a1sa11t p artie .d'uine coloruie végeta­
rienne eutrop ologique, fondée en 1928, et 
&i-se a11·oiiren t.e-V aienci.a. Le D ' Je>:.sé Cas-tF<? 
est l'animateur ·cLe cette oentrepn se basée 
sur l'ind ivi.ct.µiali<Sme mutuel 

l'Assaciatlon UHIUEHSALITÉ· PHATIQUE. ' 
A l'heur-e où l'en dehors publie diver ses 

é·tudes sur J.es muieu."'- 'de VJ.e en commun, 
Il serait p eut-êtr e à prop os de d-J.re que~­
ques mols sur celle assocrnuon idu ~uu-.r:st, 
iondee en l~l:.:l p ar les animateurs : .l:'a!­
maro Gothland . 

lJans r enaucn e phi'.losophique ou pra­
tique d'une tendance v·ers la HOération ue 
1·rnruviau ou d 'une ·Collectivité, la haute 
con.cep u on de uenut de « l' ùmversalu e 
Prauq ue :1> oüran vr a1semilla.1>1ement · un 
ia cru p lein de sagesse : e .Pour l'applica­
tion r an onneile ut: i a science et de ia pn i-
1osop•h1e à la vie ·quotidienne, et aux i·e1a­
u ons entre indiv1aus par l'orare, la a:netno­
a e e t l'économie, atm •d.e r éaliser la 11oer­
te et l'unité humaine :1> . 

« Résumé des statuts et délibérations : 
« AHT. a. .....,.. La uur.ee ae i·u. J:'. n ·est 

pas d é<terun.in ée., il ~ui suffit pour subsister 
~eion ia 101, que deux assocrns .conser veut 
en accoiia 1·esprit qui a pr·es.I•de a sa ror­
m ation en HH u, leu11le « Um on ~ et en 
l!Jl::l p ar cont>r at Pa1maro Gothland an­
nexe aux statuts et son .but. 

« AR'l'. 4 . - Les aa•nerents {des deux 
sexes) sont groupés dans l es six secuons 
s uivantes : l · bconoillle, m et.doue, n armo­
me ; ~ · langage, ar t, rnsLruct10n gènera!e ; 
il • agriculture, alull'enta uon ; 4 • niedeci­
ne, nyg1ene ; o • vetement, logement ; o· l o­
comou on, t r ansport. 

« De1lbérat10n du 15 ,mai 1926 ; fa 1'" 
section !Ormant l e centre d esrnteressé col­
lectif moral de l'U. P., !~ développement 
econonu que a cs cinq autres secu uus uo1 L 
se fah'e sw· l'ar tisanat seul, de !Pr ért:rence 
ou en p ar u c1pat1011 quana le group cmeiH 
a es artisans est indispensable aans la sec­
tion, mais sans jamais p erdre de vue que 
l 'm térct p articulier doit s e iconfondre avec 
1'111 terêt génér al dans l'U. P . 

« Le capital social .formé par les parts 
ou cotisations annuelles des associes tm1-
m nrn111 1 1ranc) sera augmenté par l e pré­
Jevement sur ch acun .aes prod ucteurs itlcs 
crnq sections a e la plus-vame appor tée au 
renaement par les melhodes et uécouver ­
tes de l'U. P. 

« Deiuier â tions des 15 février et 15 juin 
19~ti. - Le cr édit inctispensa.ble à noL• , 
époque p our to ute œuvre économique fé· 
cu11ue est assuré à l ' U. P. par la pru1J1·1t., 
roncière des terres, au siege social e t t a­
c uHativeiment au deho,rs, e n assurant à ses 
associes l a Jocation à bru.! p our !Il:! ans, a111 

si que l l;l cession et l'éch ange de ce .bau 
en tr e associés -de différents pays. un 1,., 

Jeun mensuel sera rédigé au s iège social 
afrn rde servir de Lrrut u'union entre tous 
les associés. 

« AnT. 12. - Il y a trois catégories d'as. 
sociés: 1° ordinaires, à partir ,de 15 ans; 2• 
b ient aitew·s cousant oou . .tr ancs par an ou 
pretant ~ ru. l'. san~ mtérê~ au mgira 

1.000 francs ont voix consultative aux 
seances mensuelJes et ;$ 0 aspirants associes 
ue morns de 15 ans. 

« ART. l i1. - L':issocia tion est adminis­
.,·ce p ar un conseu compose aes membres 
. u11ua teurs et uc nouveaux rnembres t:lus 
J." '1· r assewoice gcnera1e -p armi lesquels 
:.u1H cno1s1s, •cnat1ue anuci::, 1Ul P rés1uent, 
un 1rcsun cr et un :::iecretaire, qu1 su11t 
11t:anrnom s révocables en tout t-emp s par 
J. 1tssem:n1ee generaie .en cas d e n et;ugene e 
ou auu.:e ·faULe grave. Ces foncllons sont 
gratmtes. 

« ART. 16. - Les tlélibérations du 15 de 
chaque mois. sont constatees p ar ues ,pro­
ct:s-verbaux rnscn 1s sw· un r egis tre sp e­
cial et si.gués par le P.résident et le Secrè­
trure. 

« ART. 30. - (2• partie) .' - L'aétif liqui­
de de l 'As.sociat10n · sera affecté et r eparti 
au i·ur çt a mesure : 1 • 20 % à la r éserve 
légale .; ~" ou % .au fonds <le <:Iéveloppe­
ment , 3 2U % au tonds <ie solidarité. 

.« ·Ces fonds appartiennent collective­
ment à l'Associa t10u tlont le couseil r end 
compte à c haque exercic~ annu.el. Tout. as­
socie quittant ~'Association p our quelque 
caus·e que ce soit ne p eut rien revendiquer 
du fonds de Teser ve e t perd tons ses droits 
à la caisse de solidarité ». 

:Sensiblement ému. p ar le but, les st atuts 
et délibérations ci-de!!~µs, imprimés sur la 
carte d 'associé, je m e prop osais de c on­
naitre plus sérieusement leurs mises en 
pratique et :me ren1dis à cette terre de sa• 
rnt. J e r encentrais le p œsi·a ent ü othlanéi en 
t'~vr1er ~~nier .et raccep tais, ap res plu­
sieur~ visites, de fru.re un stage d 'un mois 
en ce <domarne vanté de la . l.ote-d'A.zur. 

Entrarné tout d 'abord p ar une confian­
ce naive p our tout ·ce qu,i est nouveau, les 
p r.emiers Jours furent aussi agréables 
q u'enso1elliés. Puis au ·fil des jours, les 
quesu ons et d iscussions, s '·engageren~, il 
me fallut p eu de temps :pour m'apercevoir 
que l ' « U111 versah té r-rauque » eta.i.t -cons.­
tltuée p ar la taiimlle üotruan<l . Les asso­
ciés d 'antan, d ont le nom ligurait encore 
sur le üvrè. d e r ecettes, ne •donnarnnt p'lus 
signe de vie, les travaux de construccioil 
commencés depuis de longues annees res­
t aient ionachiwés, s'effr itant p .eu à peu so us 
les interhpen es des saisons. Les toitures en 
itôle ondujlée mani ée p a<r l a <rouille sem­
.biaiem m al :re tenu· l 'h1stofre a ou1oureuse 
des luttes amères d u p ass é d 'un eifort 
trop grand . L'animateur tl'e~té seu1 por tait 
tou ~ l e poids , .d 'une vie irréalisable, d 'un 
tl'eve taa à l age <de l'enih ousiasme. lllu­
s10ns vécues. par ·ch acun de nous aux m o­
ments d'espe~ance de. l~ération p ossrble 1 

Je ch ercn a.i.s en vam les appliicah ons et 
les moyen_s pratiques entrevus d ans l ' arti- -
c~e 4 : .methode, hamnonie, médecine h _ 
gièu.e, agn cuHure, a limentation art ' . y 
t.~ucl!on gén_érale, e tc ... mais je ~e t/o~~!i 
I 1en. A la liste des échecs const t . d 
la plupart d es m ili d . a es · ans . . . eux e vie en commun 
JC devais aJOUler ·Celul-ci . malg i:! l r' 
l ~rls et la , persévérance <l~s occ~pa:fs.e Il 
n.y a de l U. P. que l es Tui nes d' un De 
r eve e t quelques tonn·es de ·fer raille j ura~~ 
avec la nou ve'lle p pusse printa-nière de 
q uelques arbres fruiuei·s 1 A .., 
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NOUS PENSONS QU 'UN MILIEU H UMAIN OU 

LA CAMARADERIE AMOUREUSE 
ser a it réalisée eonformém t à 
re1·iùt à , . en nos thèses procu• 
de v ivre s;~u~o:!u~uun~ une sociabilité et une Joie 
p r ocurez-vous 1 ,P os. om· vous en r~nd.re compte, 
Inières c.s broch ures ci-~ssous, les pr c­
au p o . stur le SUJCt qui nient été éditées. une mlso 
lllé lll nécessull'e, 1·épllque a ux. c1·tuq~es ou uux 
;~rprétaUons d e bonne ou de muuvalse J'oJ. 

LA. · C m and, Vera Llvinska, c. d e Sa.int-.liélùne 
res) 6~A.l:\AUEfilE AMO UREUSE (deux b1·ochu• 

• " cent. franco. 
Ces b rochures con tiennent également d 'autres 

~rtlcles : Réponse à u ne enqu6Le sur lu Revlslon 

1 
e la l\lorale Sexuelle, Mon corps est • à mot •• 

e Nu<ilsme, lléviations A propos de « Corydon " 
<i'An!k6 tilge; @te. 

1 
-



11 

1 

1 

Dans "Ces parages p r ivilégiés de Ja Tifl· 
ture fo terrain est .r elativement d'un ppx 
accessible, et l'éch an ge ·de pro.duits _plu­
tôt facile. Pourquoi Je paysan illettre (et 
sa façon e n core primitiv~) tient-il ·pl~s fa;. 
ciJemen t 1e coup ? Habitan t des maisons 
proprettes, ·confortables sin_on luxueuses ? 

l'en deh ors nous a donne e n ces colon­
n es assez d 'arguments sérieux pour Tésou­
'Clre le. problème. Les mêm es pauses pro­
duisent inévitab lem ent les m emes effets. 
Que -ce soit c h ez l es végétariens, ~é~éta­
liens d e l'école Butaud, ou fo~ associat10n.s 
anar chistes de Fr~nce ou d o!1tre~mer,, 11 
semble que l'fnto~eranc.e est 1 arme prm­
cipale qui amen~ rndul:ntablemen! son œu­
vre de destruction, sa·p ant peu a peu Jes 
meilleures énergies, les caractères, fos vo­
lontés. L'édu cation, la propagande, l'e­
xemple même ne sont, h élas, t rop souvent 
que superfi ciels .: l'at avisme re~r~n.d Je 
dessus, r évélant tot ou tard la cup1d1te d es 
temp ér am ents . 

Le présid_ent Gothl3;nd qui a. p assé foi 
aussi p ar différentes e t ap es sociales : ·so­
cialisme, végétalisme, théosophisme, occul­
tisme, -ete... est Test é '(>rofondément 
cr oyant, persévér ant e~ patient, semblant 
l aisser -aux puissances occultes le soin de 
men er à ·bien l'œuvr e qu'il a tant essayé 
die m ettre -debout. - A. BAILLIF. 

L es anarrh istes n 'ont jamais proclMtt! que la 
l iberté engendrerait la per fection ; lis disen~ sim­
plement que ses résultats sont de beaucoup pré­
férab lu à ceux qu i sUi!Jent r:autorité. - Benj . R. 
TUCKER. 

Hufrall. 
Sous le titre NUFRALI e5t projetée la r éoa­

lisati'on ~n Afri.que d u Nord, dams une CO'n­
trée é.Joignée de tout eentre, ,e n borduTe .de 
J.a m.er, "d'·Uln mi:Iieu liberttaire et natur iste 
(ranch d'élevage) où trente p·artieip ants, 
d es d eux sexes, pourront trouver l'existen­
ce suivant ·les tbéo.ries associationistes, sur 
un doroa!Îne d.e 700 hectar es déjà choisi et 
acquis en propriété indivise. Le projet, 
loniguemenit étud!ié. et ·all p·oint , est expos.~ 
d aJDS un tract qtN sera adressé gratuite­
mienit sur simple ·demande, aux camar ades 
désiirant s'évader die i'enfer sod.al aatuel 
et ddsposant <le q;uielques ressources. Ecr i­
re au camiaradie Herury Girou, 2, rue Fer­
djn a:nd-Servü.oo, Oram (Algérie). 

1 (Comm11niq11é) . 
C'est du clwc des caractères et 11011 de la lutte 

des idées que naissent les antipathies. - H . de 
DALZAC. 

.. . . ·--·-----·------­CARTES ARTISTIQUES naturistes (plus de 70 
différentes séries, chacune de 6 cartes) : 10 tranci 
chaque s~rle contre remboursement. 

BEAUT t DE L'ORIENT, 1 et Il, avec p lus de 
100 reproductions et 15 sp écimens, format 18X2-l, 
impression sur cuivre ; 25 fr. contre remb ourse­
ment. V erlag der Schônhelt, Dresden A 24. Deh. 
(Allemagne). 

CAJ'1D1DATURE, CANDIDAT, du latin candidatus: 
vêtu de blanc. A Rome, les brigueu rs d e dilgn1té 
étn)ent vêtus de blanc. C'est sans doute pour 
celu q u 'on n dit : • sépulcres blanchis • · - A. MAU-

ZÉ. 
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NOS PIQUlt.ES D'AIGUILLE 

Moyen de propagande tou jours efficace. Sur 

1 
l(ommé blanc ou d e couleur, perforé, 16 

paph~: et 25 textQs par Lacaze-Duthiers, Proudhon, 
elfe Nietzsch e, Paul P a l11ette, Pierre Obardon, Max 
Fr. . . Hon Ryner , E. Armand, Albert Llber­
sttrner ,o Foscolo, Euripide. Havelock Ellis, Marl(Ue­
tnd, Ug é Ravach ol. Georges Clémenceau. Cinq 
rite Des~r i9'rr. 50 : vingt f euilles : 5 fr. f Danco. 
feuilles • 

- • , . <I tf<UI S la nature d '.auo ir af!Jli'lit .. rcir 
.1/111.< $ !1 r.~ cl l'appétit que J'en re111c11s. 11 1 

I' ·.:si 1_0111° 111 
•
1 

m'e.<f tou jours pré/lente .. je tro1w.: 
1,.11sa/lon l/ 11 du bon ordre de n'avoir pas lou-
. 1 n'est pas D 
qu' I ' uot man!fel'. - n>JIROT. 
jOlll'S de q 

l'en if.eh ors 

à propos dµ jug e anglais Mc Cardie 

Ce bon juh'e a le courage de déclarer en 
plein tribunal qu'il est partisan de l'avor­
temen1 dans beau coup de cas et même dans 
celui de l' inceste paternel, dont il dit que 
les enfants ne devr aient p as nâî tre. 

Je ne sais si ce digne h omme est unique­
ment -contre l'inc·este paternel ou bien con­
tre l'in ceste e n général, en tous cas ne pa­
ra.issant point juger 1a chose du point de 
vue religieux il ne peut que s-e placer an 
poin t <le vue, physiologique. 

Alors i·e me -dem ande où il a pu se docu­
m enter ? 

A moins qu'il y ait deux écoles ? 
J'ai Ju, il y a plus ide 40 ans, dans un 

t rès grand 6uvra.ge de médecine de plus de 
25 volumes .auquel une ci·nquantaine de 
médecins -avaient co11a.bor é, que les des­
cen dants incestueux n'étaient p as passibles 
de dégénérescence quand les procréateurs 
n' avaient aucune tare physiologique, et 
l'ouvrage citait entre autres exemples ce-
Jui-ci : · . 

Un p-acha av.ait fait de nombreux .enfants 
à sès coQcubines ; il r eléguait ses enfants 
dans une grande cour où ils étaient à peu 
près é'levés comme ·des bêtes dans u n paTc à 
bestiaux, dans faquelle ils s'accou plèrent 
entTe frères et sœuxs et se Hvrèrent égaJ•e­
ment à des actes de libertinage. 

Eh bien ! on constGta avec &to nnemen t 
Que, malgré une hygiène déplorable, t ous 
les petits-fils et petites-fill es du dit pacha, 
produits incestueux, n'étaient pas infé­
r ieurs physiquement aux autres enfants du 
pays élevés normalement. Ils étaient au 
contrai re en très bonne sa1I1té. 

Si un jour l'amour l ibre se i;rénéralise 
quelque part, il faudra s'attendre à ce qu'il 
ne soit plus possible de recon naître exac­
tement Je denr·é ·d e pa·renité existant entre 
nombre .de g~n s du sex~. différent. Al?r~ ! 
qu'adviendra-t-il de l mcest~ cons1dere 
par certains comme u n ai:te m famant a~ 
point de vue moral , ou ·bien monstr ueux 
phvsioloi:tiquemént ? . . 

J e vou dra is bien que le bon Juge a~gla1s 
('Ou à défaut u ne autre perso1J1ne) me re')JOn­
di t à ce su jet. - DENIS PARAZOLS. 

(t) Voir l'en delloJ"s u o 224-225 (15 fév r ier 1932). 

Mon intention, en publiant cet extrait du 
T imes n'était que de fo11rnir un documen t 
(et c'est avec ce sous-titre que cet extrait 
a été présenté) et non confirmer 011 infir­
mer les opinion s de ce « bon juge» . Je n'ai 
pas l'intention de tranch er ici la question 
et me contenterai, en<;ore à titre documen­
taire, de citer quelques lignes de THADER 
HORN (La Côte d'Ivoire aux t emps héroï­
aues) , v ar AJoysius HORN, p. 297 : « Le Go­
rille ... ne fera pas de mariage consanguin 
trop proche. Il vaut passablement m~eux 
que le pauvre blanc qui épousera sa tculle 
parce qu'elle habile la porte à c6té, plutôt 
que de se donner la peine de se mettre en 
campagne pour se bien assortir. Le rrorille 
visite cinq colonies à la file afin cl' éviter 
Ta consa11g11inilé, c'est rm véritable scienti­
fique ! ... » - E. A. 

NOS CARTES POSTALES 
Nouvelle édition 

Notr.e série comprend maintenant Dla:-hutt cartt1 
postales ; trait.. bols et slmlligravures : impres­
s ion noire ou bleu acier : citations choisies : pot'­
tralts de A. LmBRTAD, Paul PAILLBTl'B. P. Cllin­
DON, E. ARMAND ; c11rton b ristol, une et deux cou­
l eurs; ttral(e trlls solirné, ln at!rle : 2 fr. 50 (2 f r. 75 
f ranco) ; lei clnq e~ries, 90 ~e1 (en"f'OÎ reeom• 
mand•) i 11 ~. 71. 

' 

LIVRES D'OCCASl"ON 
N. B. - Ajouter 0 fr. 60 pour envol recomman­

dé (1 fr. 50 pour l'e:ctérteur). 

édités 30 â 50 fr. 011 épuisés 

Han Ryner : Les voyages de Psychodore. 25 • 
Nougarct : ... La Capucinade • . . . . . . . . • • • 20 • 
Frlchet : La courtisane dan.r l'antiquité.. 20 • 
Gobineau : Religions et Philosophies de - , 

l'Asie centrale . . . . . . .. . • • . • . . . . • . • • . .. 211 • 
Ch. Letourncau : La Biologie (épuisé) .. .... 10 " 
B. Blœnson : Sy11neuve Solbilkken (épuisé) . 10 • 

édité11 25 â 30 fr . 
Kamasoutra de Vatsyayana . . . • • • • • . • . . . • 12 • 

édités 20 â 25 fr. 
Jules d e Gaultier : Nietzsche • • • • • • • • • • • • 10 a 
Louis Rougler : Cel11e • ••• • •••• • •• •..• • ; 12 .. 
Appuhn : S pinoza • • • • • • .. .. .. • .. .. .. • .. 10 ·• 
Hubert : D'Holbach et ses amis • • • • • • • • 10 a 
Laurent Tallha de : Plus belles pages.. .. 1 0 a 

1 édités 15 â 20 fr. 
Han Ryoer : La sagesse qui rit ..... . .. . . . 
J. Goldsk y : L'Antlcliambre d e la m ort •• 
Branclet : Vte et amours de Sacher Masoch 
Géra rd de Nerva l : Les lllumfnés (Cazotte, 

6 • 
7 • 
9 • 

Cagliostro, Qulntus Aucler, etc.) • • . . • • . • 7 • 
Francis de Mlrclalr : Le démon 11ptrlte.. .. Il • 
Gustave Coqulot : Des peintres maudits (C6-

zanne, Daumier, Gauguin, Utrillo, etc. . . 
F rédéric H irth : Hitler . .. .. . .. . ...... . 
Pa ula Ir : Lesbos, etc. • • • • • • •• • •• ••• • • • • 
J . Violet : La débauche mondiale ••. . ... .•. 
Sylvain Bonmarlage: Une f emme slngull~re 

Mains gantée.s, pieds nus • •• •• • ••. • 
Messe des oiseaux •. ...• ••. •..• • . • 

Gœthe : Fausto (en espagnol) • •. • •••.• •• •• 
Andr é Carme : Roman expérimental • •• • • • 

édités 10 â 15 fr. 
H. Rosny : L e.s or igines . .• •• • • . . ••.• •• • 
Han Ryner : Les surhommes . • •••• • •• • • •. 
Laurent Tailhade au pays d u m ufle •••. . 
Kouprlne. - Les Lestrygons •. •• .• •••• , , 
D• Volven el : La ralson chez le.r fous et la 

folle ch ez lu gens ral11on nablu •••••• 
Chamfort ' : Caractère.. et anecdotes • •• • •• 

Maximes et pen11ü .s • •••• , •• •• 
Nazler . ~ 3 essa is .sur la sexualité •. •. .•. • 
Jean Rosn ll : Le:r passagers de l'arche . • 
Renée Dunnn : La papes.se Jeanne .. •••• 

Le prlz Lacombyne •.....•• 
Entre deux caresses .......... . 

Guy) God~froy : Sou11enlr des rufne1 ••• • 
Ch. Baret : On f it anssl du IMdtre •• • •• • 
J. Fnbrenche : Plus belles nuits d'amour 

6 • 
7 • 
4 50 
7 • 
5 • 
6 • 
6 )) 
5 • 
5 • 

6 • 
5 50 
5 • 
6 • 

6 • 
7 .. 
7 • 
6 • 
s • 
6 • 
5 • 
6 50 
li • 
5 • 

de Don Juan, 2 vol.. ........... .. ...... 12 a 
Rolney : Pins bellea nuits d'amour au temp11 

du Bien Aimé •• •• •. .• ••.•• • •. •. .•• .. , 
A. Rochefor t , : Ecole de la L uxure •• ••. ..• 
Kolney : L'amour dans cinq m ille ans •.. • 

Marianne â~ la curée ... ••..•. ••• 
Marcel Arnac : SS cenlimètres d'aventures . • 
y;;. de Croisset : Nos llfarionneltes ....... . 
Rcboux : Le Trio .......... .. ... . .... . .. . 
A. Daudet : Tartarin de Tarascon • .••• •. • 
Chastenet : République des Banqu iers •.. • 
La Mazière : Gilles de Rais • •..•........• 
N. Brlttou : Amours auec le prés. Hard ing 

s • 
5 • 
6 • 
6 • 
6 50 
6 • 
5 » 
5 • 
5 • 
6 • 
6 • 

Mme Tallhnde : Couturière de l'Impératricc 5 • 
Paul Heuzé : Fakirs, Fum fstes et Cie . ... 
Jswolsky : Jeunesse r ouge d'Inna .••....• 

6 • 
6 • 

F.. de Metz : J'en appelle a11 monde civfllsé. 
Nlceforo : Génfe de l'a.rgot • •• •... .. • ..•• 
Eug. Relgls : Internp.tionale pacifiste .. .. 
J . Gulllemard : Mystêre de l'Otseau noir .• 
Grill : L 'auenture sans uoyage .. . •. . .•.. · · 
Cocruiot: Gloires déboulonnées (Bonnat, Car . 

' 5 • 
9 • 
5 • 
4 50 
6 • 

DnrAn, Carr ière. D el{RS, R enner , Rop•. etc.} 6 » 
S. Martin : Le D• Bougrat n'a pas tué... . 5 > 

Edités au-dessous de 1 0 fr. 
H oche : Le fa iseur d'homme et sa formn le 5 > 
F. de Curel :' La danse <levant le Miroir, 

La Figurante .. .. .. . . . ... ... . .. . ..... . . 
Doriot : 1,es Colonies et le Communisme . • 
G de Glvry : Le C(lrlst et la Palrle •.... • 

r. • • • 
4 50 

Don L evine: Lénine . .. . . . . .. . .•. .• •• .. .. . 
Sclmceberger : Anl11ologie des poêtes catalans 5 • 
Mnrccl Capy: L'Amour Roi .. ..... . .. . .. .. . 5 b 

Belval ! Jeune homme aux cheveux blancs 

4 50 
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D• Jaf : Amour et mariage en Orient • • .. 
Tatouage .. ... . .. . . . ....•. • .• .. . • . • 
Ovariotomtstes •. . • . • . . ••.• . • .•••• 

fh. Zlel cnski : f, a Sibylle . . .... . ....... . . 
.!'lnm marlon : Init iation astro11omfqne . ... . 
Guillaume : Initiation d la méca.nique . .. . 

· Carré : In itiation d la physique . . .......• 
Rr uckcr : 111 itiafl'on botanique ..... . .. . . 
Coll cc tio1! L'ldée Libre Janvier · 1926-Juillct 

27, 18 n•• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 ,, 
- L' Idéc 1.ibre, or t. 27, avril 28, mai-juln 31 1 50 Lahy : D11 clan pr imitif au couple moderne. 7 50 

(Ind iquer autres ''olumes au cas où ce d 
dds seraien t vend us.) ux emau-



Service d e Librairie 
A chet ez chez nous l es livres dont vous avez 

besoin, vous ne payer ez pas plus cher que chez 
le llb ralre. E t vous no u s aiderez à éditer de 
nouvelles b rochures, de no u veaux tracts. 
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Victor Serge. - L es hommes dans la prison 
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me tl des luttes sociales. - J. An tiquité. 
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l'en d eh ors 

Croquignoles -;J 
L'éducation des m a sses. 

Il y a quelque Lemps, le journal offi ciel 
du Parti socialiste faisait une réclame 
aussi monstre qic'illuslrée en faveur d'un 
nouvel apéritif l e Popu. Alcoolisez-vous, 
citoyens, au nom et pour la plus grw1-
de gloire de la lJ• lnlernaliono/~ 1 Ce.s 
choses-là font juger de la menlal1le des di­
rigeanfs d '1.m parti. Mailltenant le journal 
11 0 11 moins offi ciel du. Parti communiste 
invite tous ses lecteurs à acheter la Po~ 
chcltc l()e l1ouvrier « en soie imprimée 
noire et rouge, au quatre coins, la f au­
cille el le marteau., au centre le portrait d e 
Lénine >. Garnissez-vous, prolétaires, au 
nom et pour la plus grande glo_ire d e l!J 
[Jf• Internationale / Comm.e s'il !! avait 
quelque chose de plus ridicule que ce bout 
de mouch oir orné d'une tête coupée, s'é­
vadant de la poche d'un v eston, concep­
tion d'ailleurs qui ne s'apparente à aucune 
eslliélique. Et le pire est que ces édpca­
leurs socialistes prétendent... sans rire ... 
construire un monde n ouveau ... avec une 
tournure d'esprit de vieil homme I Pauvres 
éducateurs I - CANDIDE. 

Pour paraître en janvier 3 3 

jinsi c~anlaif un " en 
11

~e~ors" 
(DEUXI ÈME SÉRIE) 

Cholx d e p oèm es, poésies, p r ose& rythmé'iea 
composés de 1925 b. 1932 · 
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léans. 

LISTE DES SOUSCRIPTEURS (2) 
9, Dcsrnrtcs. 10, Rayenet (Georges). 11, !<terrer 
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-------------------CAUSERI ES E. ARMAND 

TROYES 
MERCREDI 27 AVRIL , à 2 0 heures 1 /2 

Hôtel d e Ville 
Salle de l a Justice d e P a ix (I"' 61ngc) 

Cs qus VEULEHT tss IHD IVID UDLISTES 
BORD E AUX 

Dit 30 Mai au 1°' j uin , B. ARMA ND 
se trouvera à B ORDEAUX et parlera sur 
!'Hypocrisie sexuelle ~t Ce que veulenl les lndividuallsles 

Lifll '\ <lrs réunions et prêdhlons sur aulrt·~ cnu­
si·rlts dons la région dans Io procbnlt1 rnst"lcul~. , .............. ............. . 

CAUSERIES POPUL AIRES 
TOUS 1 ES MERCREDIS, à 20 h . la, 10, RUl~ 

ot·: 1 ,\:\f:RY, PARIS (~létro Snlnt-?.lnrtln ou Lun­
ery, 110111brcull'. autobus et tramways) 

PARIS 
LES LECTEURS et .~US DE • L 'EN DEHORS • 

se réun issent le 2• et le 4• lundi du mols, nu 
enré du Bel-Air, pince rlu lltnlne, 2, à 20 h. 30 
(métro Mnlne ou Montpnrnnssc). 

Lund i 25 nvrll : AurMe Pntorn l : Oscar Wilde, 
son destin , 11on œuvu. 

Lund i n m nl m nl, Dr J\nplnn : 1'rois moyens pour 
év iter u ne rt!volut ion sanglante . 

(D imanche 22 mn l, BALADE CH A:\IPllTRE , DAN-
1.!EUE DE PARIS, ù l ' ile de Brunoy. Cnttser lc pur 
P. :l!ontcflorc sur La f emme et la gucslion se:r:ucl ­
lc . Rendcz-,•ons gare de Lyon, b. 10 h . précises) . 

Lu ndi 23 m ol, E. Armand : La question sexuel/~ 
el l'allllude de l ' en d ehors. , 

Lundi 13 juin : 

(Diman che 2G juin, Ylsile nu m usée rlc St-Ger-
11wln, sous ln conduite de G. de Lncnze-Dulhfcrs). 

Les cnmnrndes désireux d e s ' entretenir nvec E. 
Ar mand le rencontreront à l'adresse cl-dessus le 
deuxièm e et le q u ntrlèl\le lund i du mols, b. pnrtlr de 
1& heur es. Rense.ignements, vente nu num éro, nbon­
nement~, brochures, llbrnlrle. 

Une p ermanence est Cgolement établie rue Da· 
guerre 45 (XIV•1te), lor el'Calle r, [5m• 6tage, porte • 
gauch e, l• mercredi 11ofr Ile 19 à 21 h eures. 

GRUPO LIBERTARIA JDJSTA. - L e cours cJe 
lnnguo In ternationale ido de ln Bourse d u TrnvaJI 
de Paris, ouvert à tous, n lieu tous l es Jeudi s d e 
20 b . 30 à 2~ h . - L es cnmnrndes trop 61olgn~a 
peuvent suivre le cour~ grntult p ar correspon­
dnn ce en 6crlvnnt nvec "tlml>rc nu secr6tnlr e du 
groupe : H. A. Scbnelrler, 7, r ue d es Chlllets, 
Ivry (SeJne). 

P UTEAUX ET R~GIOS. - R6u n lon du Grou pe 
les 1" mercredJ et 3° samedi d u mols, à 20 h . 30, 
rue de Roque-de-FUbol , :!2, à Puteaux. I nvitation 
cord iale à tous. 

Snm cdl 23 nn H 1932, à 20 h . 30 : snlle Rc­
nuud,, 60, r. d e ln République, à Puteaux. - Gr on­
de Soi rée Frnnco-Ita llenne, suiv ie d e b nl · de nuit. _ 
Prl;oc d'entr ée : -5 f rancs. 

LE HA YTIE : Gr oupe d'études Soelnles. R~u­
n lons les 1" et :!• merorf'dls du mols. r.ercle Fn1n­
k ll n, 2° 6tnge, à 8 h . ~~- - F rater nelle lnv ltotloo 
à tous. 

DA YONNE. - Groupe d '6tudes phllosopblq 
et social es : Le Groupe se réu nit tous les Jeudi ue: 
20 h. SO, snlle du Cnfé Molto. CnusCTles. J:~r­
naux, brochures, livres. Appel à tous les cnmaro­
des a narch istes et sympnth lMn t s. 

TOULOUSE : Amis d1: l'en dehor11, région tou­
Jousnlne, réunion 1er et 3e dima nch e du m o ls à 
3 h eures, café Ba rtos, A~cndes, pince du Ca 11 1 Adh ésions et r enseignements • J p S I P 0 e. 
St-Jérôme, 16, Toulou se. · · · eurnc, roe 

ORLEANS. - Lecteurs et am.is d 1• 
/lors • . - Réunion l e 1or vendl'Cdl ~ • en de-
hu rcnu de t'en dehors 22 cité S 

1 
ut Jm ols, au 

• r ' ' R n - Oseph . 
ORLEA~S. - ~os amis r encontrer E 

le snmt•d l d e 11 h. 30 b. 13 1 ont •· Armnud 
1· • nu burcnu du j o ru1l. 22, cil~ St-Joseph na cité St-Jo~ ur­

c·nlrc Je, numéros GG et r,8 d 1 · cp h cl~bouche 
• 11 >oulcvnrd Ch ~t 
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~~~L;~ rue d e Bretagne, 89. Pnrls (S•), (qui T'll­

LIBE'R~ em ent les abonnemtnts) , nu burenu du 
à la llbAIRE, Bd. d e lR VU! ette, 1811, Parla (1fl•1 
Cl! rnlrle F . PITON, 24, nvcnue d e ln Port; 
bo~:n~co~rt, P aris (18•), n lnsl qu'à Jn llbrnlrle­
Brux~\1::~ e DIEU, r ue Montngne de ln Cou r. à 
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